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Discrètement anglaise, subtilement classique 


L’élégance Old England 


E ÉLÉGANCE n'est pas celle 
que l'on remarque. Lorsqu'on sous- 


, le raffinement subtil de l'élé- 

Old England. Une élégance qui 

doit aux meilleurs spécialistes d'outre- 
on cachet inimitable. 

ester Barrie, par exemple 

prestigieuse collection de prêt-à-porter 

du monde, digne des meilleurs tailleurs 

anglais, on ne la trouve à Paris que chez 

Old England. Coupé, cousu, fini main, 
chaque vêtement Ches 

pièce unique d'une perf 

finition exceptionnelles qui s 

les moindres détail 


la plus 


r Barrie est une 
ion et d'une 
ent d 
su, doublure, et 
Bref, une élégance tranquille et agréa- 
ble à vivre, bien en accord avec le cadre 
unique d’un magasin qui demeure l'un 
des rares endroits de Paris encore pr 
vés d’un monde fou. 


Photo n° 1. Britannique jusqu'au bout du para- 
pluie, ce gentleman a choisi un costume en fla- 
nelle peignée marine égayée d'une fine rayure. 


Chemise de couleur à col blanc. Cravate large 
en twill. 


Photo n° 2. Subtiles variations dans les coloris 
et les matières pour ce costume sport et ce par- 
dessus Chester Barrie. 


Photo n°3. Allure nette et décontractée pour 
ces deux manteaux sport croisés. Pied-de-cog 
géant pour la mère; shetland vert bouteille 


pour la petite fille. 


Old England 
12, boulevard des Capucines, Paris 99 
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rer 
REAKFAST 
AVEC LE 
PREMIER 
BRITANNIQUE 


JUSQU'AU BOUT Edward Heath, Prenues i ] 
Bretagne, est un célibataire de cinquante 


AVE ans qui ne fume pas, boit du brandy et collectionne les Tate en 

| HER Né dans une famille uvriers, il est pourtant leader 4 

EDW parti conservateur, Yachiman éminent 
ARD HEAT Pianiste virtuose, Son pèr l'a engagé à 5 


« marier avec la politique », landis que sa mère, la seule femme de sa vie, morts 
d'un cancer en 1951, lui offrait des leçons de piano en l'incitant à fréquenter 
d'autres amis que ceux de son entourage, pour accéder à l « upper class » EU 
l'encouragea de la même façon à réussir de brillantes études à Oxford. Lieutenant 
colonel pendant la guerre, il est ensuite chef des informations dans un journal 
religieux, le « Church Times ». Mais comme il n'aime pas le journalisme et n'est 
pas pratiquant, il devient stagiaire dans'une banque, avant de se présenter aux 
élections générales de 1950 où il est élu député. Dès lors, son ascension est rapide. 
Il accède au titre de « Chief Whip» , chef du groupe parlementaire (conservateurs). 
Mais le retour des travaillistes en 1964 l'oblige à reprendre du service dans la 
banque. et lui permet de s ‘adonner pleinement à sa seconde grande passion 

la navigation. « Outre le côté ph sique, il y à un aspect spirituel dans la voile, 
dit-il. Revenu au port, on sent que toutes les tensions qui se sont accumulées 
pendant la semaine se sont libérées. » Edward Heath a remporté vingt-quatre 
compélitions tMportantes avec son voilier « Morning { loud ». I a même gagné la 
fameuse course Sydney-Hobart en 1971, alors qu'il était devenu Premier ministre 
entre-temps. Il avait en effet battu en 1960, à la tête du parti conservateur, Harold 
Wülson et les travaillistes. Alors que le Premier ministre sortant se voulait rassu- 
rant avec éloquence, son concurrent demandait des efforts à ses concitoyens 

« Travaillez dur », répétait-il dans son programme. Aujourd'hui, la production 
industrielle britannique s'est accrue de 13 %, de chômage a diminué d'un tiers, 
les commandes parviennent dans les usines 30 % plus vite que l'année dernière 
La Grande-Bretagne est entrée dans le Marché Commun sans difficultés majeures 
Edward Heath peut affirmer : « Dans l'ensemble, nos réussites l'emportent large 
ment sur nos déceptions. » Il s'entretient ici de la politique et des choses de sa vie 
avec Kenneth Harris, journaliste à l« Observer », en exclusivité pour la France 


Lui Monsieur le Premier Ministre, vous Je vis sans doute dans un cadre à peu 
occupez depuis trois ans la résidence près fixe, mais les événements qui le 
du chef du gouvernement, au 10, Dow meublent varient 

ning Street. Pourriez-vous nous décrire Je me fuis réveiller à 8 heures avec 
comment se déroule votre journée en mon petit déjeuner, que je prends en 
général ? lisant les journaux, J'ai déjà parcouru 
Edward Heath Je ne érois pas qu'on puisse les premières éditions la veille à 23 heures 
dire « en général » en ce qui me concerne avant d'aller me coucher. Normalement 
Les jours se suivent suns se ressembler, mes rendez-vous commencent à 10 heures 


et c'est ce qui rend lu vie si intéressante. ou 10 heures € denne. C° “lement 
=» 


hu © 


HEATH 


“ Ce qui m'intéresse, c’est d’avoir un bateau fait pour la course 
et un équipage qui sache le faire gagner ” 


l'heure où, deux jours par semaine, 
mardi et le jeudi, se réunit le conseil 
des ministres. Une ou deux fois par 
semaine, 1 y a des réunions de dif 
férentes commissions ministérielles. Et 
puis, il y à les entretiens individuels 
avec mes collègues du gouvernement, 
ainsi que de fréquentes visites d'hom 
rues politiques étrangers ou d'outre- 
mer venus discuter de tel où tel pro 
blètme, Entre le petit déjeuner et 
début de ces entretiens où réunions 
j'ai généralement un peu de temps 
libre, que j'utilise au mieux, C'est 
l'heure où mes collègues me télépho 
nent et où je peux avoir des discus 
sions non officielles avec mes secré 
taires personnels ef les membres de 
mon cabinet particulier, Le déjeuner 

Le mardi et le jeudi, jours où je dois 
répondre aux questions de la Chambre 
dans l'aprés-midi, je déjeune toujours 
dans mon bureau, où je me fais mon 
ter un plateau, Cela me permet de 
revoir les questions une dernière fois 
bien que je les nie étudiées la veille 
au soir. Je déjeune rarement en vil 
duns le vourant de la semaine, 11 y « 
toutelois, de temps en temps, un dé 


jeuner officiel, et je déjeune parfois 


us cérémonie avec « industriels 


des leaders syndicalistes, des gens du 
la City, des représentants des diffé- 
rentes professions qui expriment 


lésir de me parler, Je suis générale 
ment à la Chambre tous les après 
midi, pour étre présent lorsqu'il y a 
des déclarations engageant le youver 
nement, et bien sûr lorsqu'il y a débat 
Aprés avoir quitté les Communes, j'ai 
généralement une autre série de réu- 
nions. Le soir, il y a les diners, qui 
sont plus officiels et cé 


émonieux que 
es déjeuners, mais je les évite le plus 
possible. Si l'on dine souvent en ville 
où n'a plus le temps d'étudier Îles 
dossiers, ni de travailler, ni de réflé 
chir aux affaires en cours, Voilà à 
peu près le schéma de mes journées, 
mais comme je vous l'ai dit, aucun 
jour ne se ressemble. Il faut toujours 
compter avec l'inattendu, et il est im- 
possible de prévoir l'importance qu'il 
prendra Je crois que j'avais pressenti 
ce phénomène avant d'être premier 
ministre, J'avais compris que ce sont 
les choses en apparence secondaires qui 
demandent le plus de temps. Pour 


ex grandes questions, la machine you 


vernementale fait son travail elly 
fonctionne sans heurts et vous laisse 
la responsabilité de la décision, Mai 
les petites choses dévorent votre temps 
Lui 11 semble qu'il ne vous reste guère 
de temps pour vous détendre et pren 
dre de l'exercice 

Heath J'essaie de garder un peu dé 
temps pour prendre de l'exercice, mais 
je n'y parviens pas toujours, Chaque 
fois que je le peux, je vais nager en 
fin d'après-midi, et trois fois par 
wmaine, le matin, je fais de la culture 
physique, Quant à la détente propre- 
ment dite, j'ai plusieurs solutions, 11 
m'arrive de mettre un disque sur le 
plateau de ma chaine haute-fidélité à 
Wimporte quel moment de la journée 
ct je peux aussi m'asseoir au Stein- 
way et jouer, Ce sont là des détentes 
qu'on peut s'accorder entre deux tà 
ches, qui ne nécessitent pas une pla 
nification du travail. Aux Chequers 
(le nranoir affecté aux villégiatures 
du premier ministre), pendant le weck 
el, c'est la même chose. Je fais des 
promenades, et quand la nouvelle pis 
cine sera prête, je pourrai me baigner 
Lui Il est intéressant de constater à 
quel point vos deux distractions pré- 
férées sont différentes l'une de l'autre 
Ta voile, activité de plein air, extra 
vertie, et la musique, activité d'inté- 
rieur, introvertie 

Heath 11 me semble que cela forme 
une bonne combinaison, Si l'on ne 
peut pas sortir faire de la voile, il 
est bon de se détendre différemment 
Lui Qu'y a-t-il donc dans la voile 
qui vous attire tant ? 

Heath Avant tout, j'aime la course sur 
mer parce que c'est un sport éner 
gique, Je ne parle pas de croisière 
ou de balade, Ce qui m'intéresse, c'est 
la vourse, c'est d'avoir un bateau fait 
pour la course et un équipage bien 
entrainé qui sache le faire gagner. Cela 
me force à me dépasser, mais d'une 
façon entièrement différente de ce que 
me demande la vie politique, La vie 
politique est très exigeante, la voile 
aussi, mais de deux façons opposées 
Aprés une course en mer Je retourne 
aux problèmes politiques complète- 
ment délassé et réconforté à la fois 
le crois que ce 


a me permet de conser 
ver un meilleur jugement et un meil- 
leur équilibre que si je m'absorbe jour 
aprés jour dans le dédale des pro 


blémes sans ane donner aucun clan 
pement, [y a aussi le sens de l'accom 
plissement, le défi d'avoir à se mesurer 
contre le temps, contre la mer, contre 
les concurrents, Et puis, il y a un 
autre aspect la dernière fois que 
nous avons couru, la nuit avait été 
mouvementée, avec une mer très dure 
et un fort vent. et puis l'aube se 
lève, le vent tombe, et vous voyez le 
soleil se lever sur l'ile de Wight 
c'est magnifique, Outre le côté phy 
sique, il y a un aspect spirituel dans 
la voile, Revenu au port, on sent que 
loutes les tensions qui se sont accu- 
mulées pendant la semaine se sont 
libérées, La musique, c'est autre chose 
J'en ai fait depuis mon enfance, Il 
importe peu que l'émotion musicale 
vienne du fait qu'on joue soi-même - 
bien que je croie que la participation 
est aussi importante en musique qu'en 
sport, Elle peut venir du concert, des 
disques, de toutes les formes que peut 
prendre la musique, Mais je ne vois 
rien d'incompatible entre les deux 
Lui List-ce que vous recommanderiez 
ette € bonne combinaison » pour la 
detente des premiers ministres en je 
néral 

Heath Je ne vois pas pourquoi 
D'abord, nous ignorons qui sera pre 
mier ministre, ét ensuite, il n'est pas 
sûr qu'il suive mon avis, Mais il im- 
porte de participer à quelque chose 
et c'est valable pour tout le monde 
Ce que j'aime aussi avec la voile Ge 
pourrais en parler pendant des heu- 
res |), c'est que c'est une activité dans 
laquelle les classes sociales n'existent 
absolument pas. Dans le monde de 
la navigation à voile, on juge un hom- 
me à ses qualités de marin, et c'est 
tout Parce qu'on sait très bien que 
lorsqu'on est en mer, ce n'est pas 
seulement sx propre vie qu'on met 
en Jeu, mais celle des autres l'es 
pére que les jeunes comprendront de 
Plus en plus que pour prendre sa 
mesure de la sorte, point n'est besoin 
d'avoir beaucoup d'argent, Bien des 
bens seraient tres heureux de se met- 
tre au service des Jeunes pour les 
lormer et leur donner Ja possibilité 
de naviguer durement, de se démon- 


(rer à eux-mêmes qu'ils ont la trempe 
nécessaire pour fa 
Lui Monsieur le 
lons 


ure un bon équipier 
Premier ministre, par 
Maintenant, (Suite page 8.) 


‘Jaiunpenchant naturel pour la simplicité” 
7 


“Ml 
L 


Gold 
Il fallait y penser. 


Quand je vais m'asseoir à la terrasse d'un 
café, c'est pour me détendre. 

Je n'ai pas envie de boire des trucs 
compliqués, qui ont des bulles ou qui ont 
une couleur pas très naturelle. 

Je prends Gold Tea. 

C'est une boisson au thé qui vient des 
Indes. Elle est simpie. Et ça se sent: c'est 
frais, c'est désaltérant. Après, on est bien. 

On le trouve en pack de six bouteilles 


tea, c'est une boisson au thé quise boit glacée. k 


/ 


EN DUS 


dans tous les magasins. 
Comme ça, je peux en boire aussi chez & 
moi, le soir avec une rondelle de citron ou 

d'orange. 


Gold'iea 


“ Certains chef 


ite de la page 6.) si vous le voule 
| k responsabilités. On entend 
tou rs parler du fardeau physique et 
psychologique que doit porter un pre 
uuier ministre, Or l'assumez de 


Us rois ans, Comment faites-vois 


Heath C« lépend en grande partic 
k lividu lui-même et de ln façon 
nt il organise sa vie. Dès le début 

bien que certains m'aient critiqué 
pour ce je suis parti du principe 
(il était très important de ne pus 
se lisser enliser dans tous les pro 
lémes pays et de ne pus céder 
1 tuutes les pressions, C'est pourquoi 
u établi le cadre de travail et de 
i ue Je vous ai décrit, et c'est 
pourquoi je m'y tiens, Un autre fac 
teur, c'est que j'ai eu beaucoup d 
lance avec mes collègues du gouver 
l eut. Nous formons un cabinet très 
1 donieux, Peu importe la gravité 
les décisions que nous sommes appe 
" prendre, nous les prenons en 
nble, La décision de poursuivre les 
\égociatior pour l'entrée dans la 
Conmmunanté européenne et de faire 
er la législation afférente, voilà 
\ lécision d'une immense impors 
lance ! Autre décision dramatique 
l'administration directe de l'Irlande du 
Nord La décision sur la réglemen 


\éles salaires et des prix n'a pas 
êté aisée à prendre non plus, D'autres 

1», pour être moins spectaicu 
\ ont cependant été difficiles 


prendre, mais nous les avons toutes 


rises en cabinet, ensemble, Comme 
ti e savez, il n'y a pas eu dar 
“on cabinet de démisions pour des 
juestions politiques Je n'ai eu qu'à 
ne féliciter de mes collègues du gou- 
rnement, qui me facilitent la tâche 
| ueme temps, ct bien que nous 
1yons eu des différends à propos dk 
l'Europe tant au sein du parti conser 
Meur qu'aux Communes, le parti n'a 
is failli dans son soutien à la poli 
tique gun cntale d'ensemble 
Cela aus le fardeau, le mier 
(0 an 1 du gouvernement, dans son 
nsc Ï \ cet égard. j'ai eu beau 
oup mance 
Lui \ lites modestement que vou 
caucoup de chance, mais n'avez 
ou certains principes de 


nt vos rapports avec 


Heath Si Tout d'abord, j'ai 


d'Etat préfèrent me parler seul à seul : 
avec le président Pompidou, nous n'avor 


le faire en sorte que mes collègues 
vient accès À toutes les informations 
nécessaires sur lesquelles baser leurs 
décisions en toute connaissance de cut 
e. Je ne suis pas partisan au sein du 
binet d'un petit groupe ayant acces 
\ toutes les informations, le reste des 
uinistres étant censés entériner Îles 
lécisions, Deuxièmement, j'ai toujours 
pensé que mes collègues devaient avoir 
le temps de considérer toutes les im- 
plications d'un problème et d'en dis 
cuter entre eux sans se sentir harcelés 
pour prendre une décision, Je crois 
juen ce donmmine, j'ai réussi. Troi- 
ième chost je me suis efforcé dt 
dettre à leur disposition une machine 
iiministrative efficace, ce qui a de 
mandé une large réorganisation des 
uinistères et de l'administranion. l'ai 
aussi institué, deux fois l'an un exa 


men complet de la stratégie suivie par 
le gouvernement, Nous allons tous 
Passer une Journée aux Chequers, Ces 


réunions font sortir mes collègues de 
leur milieu ministériel et leur per 
mettent de considérer l'ensemble de 
la stratégie gouvernementale 

Lui Si l'Histoire ne devait rien ret 
mir d'autre de votre passage au pou- 
voir pense vous que vous resleriez 
comme l'homme qui a introduit de 
grands changements dans le style et 
les méthodes de gouvernement de 
votre pays 

Heath |: espère, Lorsque je sui 
devenu premier ministre, j'ai dit qu'au 
cours «des années précédentes, alors 
ue Je faisuis partie du gouvernement 
javais vu des changements constants 
à Whitehall, dans les ministères et qui 
improvisés pour répondre à des situns 
hons particulières. Il arrivait 


ki plupart de ces mouvements étaient 


par 
exemple qu'un premier ministre, trou 


vant difficile de travailler avec tel 


collègue et voulant effectuer des chan 
gements dans son ministère, lui 


des prérogatives, Ou alors 


reture 
lésirant 
en appeler au public de telle on telle 
décision, il créait un OTfanisme spé 
isé de relations publiques. Nous 
ivons beaucoup pensé à tout cela dans 


l'opposition, et lorsque je suis venu 


au 
pouvoir, J'ai établi avec l'accord de 
la haute administration les 


Principes 
elon lesquels devraient fonctionner les 
départements ministériels l'ai dit à 
lous ceux que cela concernait, y com- 


qu'un interprè 


» 
te chacun 

pris les sous-secrétaires titulurisé que 
j'espérais instaurer une plus grandi 
stabilité à Whitehall, afin qu'ils puis 
sent faire des projets à long terme 
veiller à ce que les promotions sui 
vent leur cours normal, ete, Je vou 
lais qu'ils comprennent que l'époque 
de la valse des hauts fonctionnaires 
était révolue, que nous disposions 
d'une machine gouvernementale adap 
tée aux besoins modernes et qui nous 
permet de planifier à long terme. J'es- 
père avoir réussi 

Lui Comment préférez-vous prendre 
vos décisions personnelles ? En écou 
tant les arguments de vos interlocu- 
teurs ou en lisant des documents ? 
Heath Cela dépend du sujet, de ln 
connaissance que j'en ai, de la façon 
dont je prévois les réactions de mes 
collègues, ete, I n'y a pas qu'une seul 
façon de procéder, Pour certaines 
questions, je reçois des résumés ou 
des procès-verbaux qui me permettent 
de dicter la solution, Il y a beaucoup 
de documents qui me sont soumis et 
que je peux rejeter où accepter 
and je ne propose pas moi-mênt 
une solution intermédiaire, Maïs d'un 
intre coté, pour certaines questions 
politiques, j'éprouve le besoin de di 
Citer avec Îles parties concernées 
Pour d'autres encore je confère avec 
mes collègues du gouvernement. J'ai 
des rapports très étroits avec le mi- 


nistre des Affaires étrangères, notam- 
ment, Nous avons de plus en plus de 
reunIons au sommet entre chefs 
d'Etat, et bien que le ministre des 
\ffaires clrangéres soit souvent pré- 
chefs d'Etat préfèrent 
a seul avec le simple 
Sléhographe et, éven 
d'un interprète, Quand je 
rencontre le président Nixon. nos 
n'avons qu'un conseiller chacun Quand 
Je rencontre le président Pompidou, 

interprète chacun, De 


pour le chancelier Brandt. Nous 
nous entendons trè 


blèmes, le 


sent certains 
me parler seul 
concours d'un 
luellement 


c'est avec un 
mène 


S bien sur ces pro- 
Ministre des 
gères et moi. Il 


resse 


\ffaires étran- 
sait que je m'inté 


de très Pres aux Affaires 
Ctrangères, avant 


: ete moi-même trois 
ins au 


Foreign Office Au fond, j'ai- 
me discuter des problèmes. Peu de 
ECDS Sen rendent compte. On croit 
Souvent que je souhaiterais appuyer 
sur des boutons (Suite page 12.) 


A droite: un pantalon Rodier Monsieur, 
des chaussettes Rodier Monsieur, 
une chemise Rodier Monsieur, 
un gilet Rodier Monsieur, un homme qui est bien 


A gauche : un pantalon qui interdit de s'asseoir, 
des chaussettes qui serrent le mollet, 
une chemise qui coupe la digestion, 
un blouson qui empêche les épaules de bouger. 


Rodier Monsieur. Ce n'est plus la peine de souffrir pour être beau 
9 


Quand on a mis tout son art dans son cognac, 
le temps seul vient ajouter quelqueschose. 


“The Brandy of Napoleon” 


/ 


 . . 
COUR VOIS 
Le: 


COURVOISIER 


SEUL A POUVOIR VIEILLIR SOUS L'OMBRE DE NAPOLEON 


‘* Au XIX® siècle, nous étions la première puissance industrielle. rer 
Cela signifie que notre infrastructure industrielle est aujourd’hui périmée 


(Suite de la page 8.) comme on fait 
Marcher une machine, En fait, je 
n'aime rien tant que de m'asseoir en 
face d'un interlocuteur et d'avoir une 
bonne discussion, 
Lui Monsieur le Premier Ministre, pen- 
ez-vous que les jeunes soient en train 
de perdre confiance en notre système 
politique, peut-être parce que les poli- 
ticiens promettent trop ou que leurs 
affirmations se révèlent fausses ? 
Heath C'est si facile de généraliser ! 
Mais il y a peut-être un peu des 
deux. Les politiciens donnent l'impres- 
sion de pouvoir en faire plus qu'ils 
ne peuvent, tandis que le citoyen, de 
son côte, attend sans doute beaucoup 
plus des politiciens et du gouvernement 
qu'ils ne peuvent accomplir. Mais je 
pense qu'actuellement la jeune géné- 
ration est plus franche, plus honnête 
vis-ä-vis d'elle-même, qu'aucune des 
Kénérations qui l'on précé À ce 
titre, elle est capable de mieux accep- 
ter ce que le gouvernement estime 
être possible ou impossible, à condi- 
tion que les déclarations gouvernemen- 
tales soient, elles aussi, franches et 
honnêtes. 
Lui On critique ouvertement un des 
caractères principaux de notre société, 
Enrichissez-vous le plus 


le côté « 
vite possible », Cette façon de voir 
stigmatise une société gouvernée par 
les conservateurs, par opposition à 
une société travailliste. Que pensez- 
vous de la société dans laquelle nous 
vivons ? 

Heath Vous venez de prononcer le 
mot « stigmatiser ». Je ne sais pas. 
pour ma part, ce qui est le plus cri- 
tiquable : la philosophie que vous dé- 
crivez ou la philosophie de la misère 
du parti travailliste. Bien des gens 
veulent créer une société dont le seul 
but sera de tout niveler par la base. 
Or, je ne crois pas que ce soit là la 
société souhaitée par la majorité des 
Britanniques. Les hommes ont tou- 
jours cultivé des rêves, des fantas- 
mes grâce auxquels tous leurs pro- 
blèmes semblaient s'évanouir. Pour 
une grande majorité, le problème nu- 
Mméro un cst d'ordre financier, et il 
disparait un beau jour, soudainement, 
quan elle s'aperçoit qu'elle est riche 
C'est ce qui explique l'attrait, non 
seulement parmi la génération contem- 
poraine, mais à travers toute l'histoire, 
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des loteries, avec leur gros lot impré- 
visible, où de la découverte inatten- 
due d'une mine d'or. Mais je ne 
crois pas que ce soit la marque de 
notre société actuelle. Je dirais plu- 
tôt que la caractéristique principale 
de la période que nous traversons, 
c'est que les hommes y recherchent 
l'équité. et qu'ils pensent dans l'en- 
semble que notre politique contribue 
à l'instauration de cette équité. Il y a 
une grande différence en l'égalité et 
l'équité. L'équité reconnait que tout 
acte constructif mérite sa récompense 
Nous devons permettre de mieux 
reconnaitre les mérites, de mieux ré- 
compenser les réalisations et d'assurer 
la continuité de l'équité dans ce sens, 
C'est cela, la sorte de société que veu- 
lent nos concitoyens 


Lui Ne pensez-vous pas que bien des 
conservateurs vous reprochent d'être 
moins libéral qu'avant les élections ? 
Heath Je n'ai jamais été partisan 
d'une politique du laissez-faire, à au- 
cun moment de ma vie. Si vous lisez 
mes discours électoraux, vous verrez 
que j'y ai délibérément et spécifique- 
ment dénoncé l'économie du laissez- 
faire. Je crois, au contraire, que le 
mouvement que nous avons engagé à 
cet égard rencontre l'approbation de 
la grande majorité des conservateurs. 
Les faits sont là : nous ne pouvons 
créer la richesse que nous voulons 
faire partager au peuple qu'en la fai- 
sant naître de l'entreprise individuelle, 
de l'initiative, de l'énergie et du la- 
beur des citoyens. Le gouvernement 
ne peut pas accomplir cette part du 
travail pour eux, Ce qu'il peut faire, 
c'est créer le cadre dans lequel ils 
pourront agir et, également, veiller à 
ce que la société qui en résulte soit 
juste. C'est ainsi qu'on peut résumer 
la philosophie du parti conservateur. 
Lui Ce qui nous ramène à la politique 
de l'enrichissez-vous, et son influence 
sur l'évolution de la société. Selon 
certains, il se passe aujourd'hui ceci 

les industriels les plus entreprenants 
ne gagnent plus d'argent alors que 
s'enrichissent des personnes non pro- 
ductrices, par exemple les intermé- 
diaires de toute sorte, à commencer 
par les agents immobiliers, 
H h Je ne crois pas, je vous le ré- 
pète, que ce soit là le caractère prin- 
cipal de notre société Je suis le pre- 


mier à déplorer que tant de jeunes 
hommes de talent choisissent aujour- 
d'hui de faire carrière dans ce que 
j'appelle les industries non produc- 
tives au lieu de se lancer dans l'indus- 
trie manufacturière de base. Cette 
tendance semble s'être amplifiée au 
cours de la dernière décennie. Il ÿ a 
derrière ce phénomène une longue 
évolution historique. Au début du 
XIX° siècle, nous étions la première 
puissance industrielle, et cela signifie 
entre autres choses que notre infra- 
structure industrielle est plus périmée 
que celle des autres pays. Et puis la 
société, elle-même, a changé au cours 
du XIX' la deuxième et la 
troisième génération d'hommes ayant 
fait fortune dans l'industrie se sont 
dit que la profession n'était plus aus- 
si « honorable » qu'avant. De plus en 
plus, les enfants d’industriels se sont 
tournés vers l'éducation des grandes 
écoles, les professions libérales, le 
clergé, l'armée et la marine et, plus 
tard, l'enseignement. Nous n'avons 
jamais pu renverser ce courant, Or, 
une grande partie de notre élite de- 
vrait se trouver dans l'industrie, C'est 
là un des changements que je vou- 
drais voir se réaliser, 


Lui lour aborder la question des af- 
faires étrangères, l'opinion publique, 
dans son ensemble, semble penser que 
tout ce que les Britanniques vont re- 
tirer de leur entrée dans l'Europe au 
cours des années à venir, ce sera une 
montée des prix. Que pensez-vous, 
vous, qu'ils vont en retirer ? 

Heath Vous demandez ce que nous al- 
lons « retirer » de l'Europe. Je pré- 
férerais commencer par dire ce que 
nous allons « apporter » à l'Europe. 
Nous allons tout d'abord apporter 
notre contribution à ce que sera l'Eu- 
rope de 1980, et nous avons déjà fait 
du chemin dans ce sens. Nous avons 
commencé au Sommet de Paris, en 
octobre dernier. Neuf chefs de gou- 
vernement y ont tracé la route que 
doit suivre la Communauté afin de 
devenir une union économique et mo- 
nétaire à partir de 1980, en attendant 
de se donner une structure politique. 
Dans tous ces pourparlers, nous 
avons joué un rôle important, aucun 
des membres de la Communauté ne 
saurait le nier, Voilà ce que nous 
avons apporté. (Suite page 14.) 
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HEATH 


“ La pénurie mondiale 
fait monter les prix ” 


(Suite de-la page 12.) Si nous n'avions 
pas fait partie de la Communauté, nul 
doute qu'elle n'eût accompli quelque 
chose d'analogue, mais sans la parti- 
cipation de la Grande-Bretagne, qui 
serait restée en dehors. Quant à sa- 
voir ce que nous allons en retirer, eh 
bien, nous allons faire partie d'un or- 
ganisme chargé de maintenir la paix 
et la sécurité sur notre propre conti- 
nent, qui est l'Europe. Nous allons 
faire partie d'un organisme qui va 
traiter le problème de l'environnement 
dans son ensemble, et vous savez que, 
aujourd'hui, il n'est pas de pays qui 
puisse se séparer de l'environnement 
de ses voisins. En ce qui concerne nos 
problèmes de politique régionale, nous 
allons les discuter avec nos parte- 
naires, et nos exigences sont très 
claires. Chaque pays membre de la 
Communauté a ses problèmes particu- 
liers, mais nous pouvons nous aider, 
les uns les autres, à les régler. N'ou- 
blions pas que nous ne faisons partie 
de la Communauté que depuis quel- 
ques mois. La montée des prix, main- 
tenant : la vérité, c'est que les prix 
mondiaux de la majorité des denrées 
alimentaires sont plus élevés que 
ceux de la Communauté. Nous allons 
devoir nous ajuster aux prix nomi- 
maux de la Communauté, Mais ici, 
chez nous, comme dans les autres 
pays européens, la pénurie mondiale 
de céréales, de viande, etc., fait que 
les prix sont déjà supérieurs. Autre 
aspect positif : notre commerce, Nous 
voyons déjà que, pour cette année, 
nos échanges commerciaux avec la 
Communauté se sont développés 
beaucoup plus rapidement que nos 
échanges avec le reste du monde. Cela 
se traduit par une augmentation de 
25 % avec la Communauté, contre 
23 % seulement avec les autres pays. 
L'accroissement le plus faible concer- 
ne nos échanges avec les Etats-Unis, 
et le plus fort nos échanges avec la 
Communauté. Entre les deux se 
trouve le reste du monde, y compris 
les pays du Commonwealth, Voilà 
donc une démonstration pratique de 
ce que nous avons accompli. Cela n'a 
pu être fait que parce qu'une partie 
de nos industriels, au moins, a re- 
connu les immenses avantages d'un 
marché de 250 millions de consom- 
mateurs soumis à (Suite page 16.) 
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Quand vous avez un voyage à organiser... 
Jaissez-nous faire. Avec ses succursales et représentants, 
j'American Express Company a 885 bureaux dans le 
monde entier. N'hésitez pas à leur confier vos problèmes 
de voyage. Ils sont prêts à programmer votre itinéraire, 
louer vos voitures, réserver vos hôtels, organiser vos 
vols. Un exemple : le Service Citel/Space Bank qui 

eut retenir pour vous des chambres d hôtel et louer 
des voitures, Sur simple demande téléphonique de votre 
part et gratuitement. 


Découvrez 
es avantages 
d'une monnaie 
internationale 


Quand vous prenez uhe place d'avion... 
s'il s'agit d'une grande ligne internationale, utilisez le 
service ‘Sign & Fly” ® de la Carte American: Express. 
11 vous permet de prendre votre billet sans aucun paie- 
ment comptant. Vous pouvez même obtenir un paie- 
ment échelonné sur 3, 6. 9 ou 12 mois, moyennant un 
modeste intérêt. 


Quand vous manquez d'argent liquide... 
{bien sûr, cela peut arriver, même quand on possède 
une Carte American Express) tous les bureaux American 
Express International Banking Corporation, en France, 
vous fourniront sur présentation de la Carte et remise 
d'un chèque personnel, lasomme dont vous avez besoin, 
jusqu'à concurrence de 1500 F. 


Enfin, en cas de perte ou de vol de votre 
Carte American Express... prévenez-nous immédia- 
tement et dès cetinstant, vous seréz couvert contre toute 
utilisation frauduleuse de la Carte qui vous sera rem- 
placée, gratuitement. De toute façon, vous ne pourrez 
en aucun cas vous trouver engagé pour plus de 250 F. 
C'est une garantie de la Carte American Express. 
Totalement gratuite. 


avec la Carte 
American Express 


Ces services que peut vous rendre la Carte 
American Express, nesont-ils pas des raisons suffisantes 
pouren utiliser une? Sans parler du temps qu elle risque 
de vous faire gagner, un temps précieux, le vôtre. 


Vous êtes un homme moderne et y. " 
n L Ous voyagez. Par 
professionnelle, mais aussi par goût, vous vivez a. ; CARE 


De plus, le montant de votre cotisation, vous 
permettant de jouir de tous les avantages de la Carte 
American Express, n'est que de 75 F par an. 


8nature, À Bordeaux comme 


: dans le monde entier, sans lim 
nombre de voyages effectués à l'étranger, sans form da 


Pour tous ceux qui voyagent 


1 e monde, il vous signale des milliers 

es et Le rs ‘es Magasins, mais aussi des compagnies 
ennes internationales, des sociétés de location de v. 

®] une foule d'établissements affiliés. Di 


Où que vous alliez, vous retrouverez ce: 
En France, comme à travers le pires 
* 


remplissez 
cette demande 
de carte 


et renvoyez-la dès aujourd'hui à : 


1on 
Amerlcan Express In tional Banking rat 
Card Division 1, rue de Chatou, 92508 Ruel 


Quand vous voulez louer une voitur. 

4 €... OÙ que vous 
adressez-vous à l'une des grandes compagnies de location de voitures SAGE 
Citer, Europcars, Hertz ou Inter Rent Par exemple... En présentant la Carte 
American Express, vous pourrez Vous mettre aussitôt au volant de la voiture 
de votre choix. Sans verser la moindre caution, Quant au règle: del 
location, la Carte American Express s'en chargera rene 
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HEATH 


“Si le Marché Commun, le Japon et les U.s.a. ne s'entendent pas dans les domaines 
commerciaux et monétaires, nous arriverons à nous entr'égorger 


(Suite de la page 14.) des tarifs doua 
niers décroissants, Il y a d'autres as- 
pects favorables dans notre participa 
tion à la Communauté. Déjà. nos 
hommes d'affaires, non contents d'ex 
porter, au sens strict du terme, inves 
tissent dans les pays du Marché 
commun, avec d'excellents résultats 
En outre, certains pays de la Commu- 
nauté investissent chez nous, surtout 
dans le domaine de la construction ct 
de la modernisation, et je m'en réjouis, 
Cela nous permettra d'obtenir plus 
lorsque nous discuterons dans leurs 
propres capitales. 

Lui Comment pouvez-vous faire com 
prendre ces bonnes nouvelles aux ei 
toyens de votre pays ? 

Heath C'est l'éternel problème de la 
communication, Je crois qu'il nous faut 
reprendre l'effort d'information dé- 
ployé au moment où nous avons ex- 
pliqué à nos compatriotes les raisons 
pour lesquelles la Grande-Bretagne 
devait entrer dans le Marché com- 
mun. Îl faut maintenant leur expli- 
quer ce qui se passe et leur dire ce 
que le pays peut attendre des sept 
prochaines années de politique euro- 
péenne. J'ai peur que, à Londres, on 
ne se rende pas bien compte de l'inté 
rêt que porte le reste du pays au 
Marché commun, J'ai récemment fait 
plusieurs voyages en Ecosse, au Pays 
de Galles ct dans différentes régions 
d'Angleterre. J'ai découvert que les 
hommes d'affaires locaux me parlaient 
presque exclusivement de la Commu 
nauté, qu'ils étaient intéressés par les 
missions commerciales, les contacts. 
les contrats d'association avec les s0- 
ciétés du Marché commun. Il est pos 
sible que l'homme de la rue se méfie 
de la Communauté mais, eroyez-moi, 
ceux qui sont dans les affaires en 
parlent beaucoup ét ils voyagent 
de plus en plus 


Lui Mais alors, que vont devenir nos 
« relations spéciales » avec les Etats 
Unis. Faut-il en prédire Ja fin ? 


Heath Je n'ai janis personnellement 
utilisé l'expression «+ relations spé- 
ciales ». J'ai toujours dit que la 
Grande-Bretagne avait des + relations 
naturelles » avec les Etats-Unis, ce 
qui est une évidence historique, Nous 
avons accompli tant de choses ensem 
ble ! Nous avons en nos querelles 
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Mais, enfin, nous avons la mème 
langue, T1 même base juridique, un 
grand corpus littéraire commun. Nous 
Sommes deux grandes démocraties, 
uos institutions, bien que n'étant pas 
exactement les mêmes, sont de type 
parlementaire. Nous avons combattu 
côte à côte dans deux guerres, Ce sont 
là des faits que personne ne peut 
changer. C'est cela que j'entends par 
« relations naturelles », Nos intérêts 
dans le monde moderne sont aussi des 
intérêts communs, Nous avons tous 
les deux intérêt à ce que l'Europe soit 
forte et prospère, ct que l'alliance 
Atlantique continue d'exister. Je ne 
vois donc pas en quoi on pourrait 
parler de relations privilégiées. D'ail- 
leurs, si l'on va par là, je peux citer 
d'autres nations européennes qui ont 
cu, où ont encore, des relations spé- 
ciales avec les Etats-Unis sur certai- 
nes questions particulières, J'estime 
même qu'il faut aller plus loin que 
cela. Dans les domaines commerciaux 
ct monétaires, il s'agira de relations 
entre li Communauté, les Etats-Unis 
et le Japon, et l'on travaille lü- 
ment à ce problème en ce moment 
11 faut voir la réalité en face : si ces 
trois grands blocs économiques ne par- 
viennent pas à s'entendre dans les do- 
uaines commerciaux et monétaires, 
nous en arriverons à nous entr'égor- 
ger. 


Lui Quand vous avez pris les leviers 
du pouvoir, il y a trois ans, avez 
vous trouvé, comme il arrive parfois à 
certains hommes politiques portés au 
sommet des affaires, que ces leviers 
fonctionnaient à vide et ne comman 
daient rien ? 

Heath ln devenant Premier ministre, 
je ne m'attendais pas à trouver ce que 
vous appelez des leviers du pouvoir 
J'ai fait partie de l'opposition pendant 
vingt ans, à des postes importants. 
puisque j'ai été € Whip », chef de 
groupe parlementaire, après quoi j'ai 
fait partie du gouvernement, Je savais 
donc comment fonctionne la machine 
gouvernementale, je savais à quoi 
n'en tenir. Un Premier ministre ne 
peut opérer qu'à travers la machine 
disponible, Cela ne veut pas dire que 
cette machine doit demeurer éternel- 
lement la méme, Aussi bien ai-je es- 
savé de la changer, de l'adapter et de 
la rendre plus efficace, Je ne suis pas 


venu au pouvoir en nr'imaginant que 
j'allais appuyer sur un bouton et que 
tout changerait pour le mieux. 1] 
faut échafauder une politique et, dans 
la pratique, savoir l'adapter en 
fonction des circonstances, qui, elles, 
gent. Il n'y a rien d'automatique 
lä-dedans, 


Lui Vous n'êtes pas déçu après trois 
ans au pouvoir ? 


Heath J'ai plutôt le sentiment d'avoir 
accompli quelque chose. mais il est 
indéniable que nous avons eu quel- 
ques déceptions. Oui, nous aurions 
préféré 1me évolution plus rapide de 
certains problèmes, 


Lui Par exemple ? 


Heath J'aurais aimé voir certaines 
attitudes changer plus vite. J'aurais 
aimé voir un développement beaucoup 
plus rapide des investissements indus- 
triels. J'aurais aimé que notre entrée 
dans l'Europe ait eu le soutien de tous 
les partis politiques au lieu de deux 
seulement, parce que j'ai toujours 
considéré notre politique européenne 
comme un problème national, Mais, 
dans l'ensemble, nos réussites l'empor- 
tent largement sur nos déceptions. 
l'ai toujours su qu'il n'existe pas de 
# pouvoir suprême », qu'aucun hom- 
me, Si haut placé fütl, ne peut « em- 
Poigner les leviers de commande », 
selon l'expression consacrée. Mais, 
par ailleurs, j'ai toujour. pensé que si 
l'on est premier ministre, où même 
Ministre tout court et qu'on à une 
politique claire et la détermination de 
l'appliquer, on peut accomplir beau- 
coup de choses, Je n'ai jamais fait 
mienne l'idée, qui semble être à Ja 
mode dans certains milieux, selon 
laquelle il n'est au pouvoir de per- 
Sonne de changer le cours des événe- 
ments, que ce soit au nom d'une 
conception mécaniste de l'histoire, 
où en vertu du principe que les roua- 
ges de l'Etat sont aux mains des 
bauts fonctionnaires et que la person- 
nalité du premier ministre n'a donc 
aucune importance, Non seulement 
je n'ai jamai accepté aucune de ces 
doctrines, mais j'ai Du très clairement 
juger, d'après ] xemple des person- 
nalités politiques que j'ai servies dans 
le passé, qu'un homme peut influer 
sur les événements et modifier le 
Cours des choses, (Suite page IS) 


UG 7731 F 


Avec 48 heures de réserve de 
marche. 150 pièces de précision, 
qui constituent ce mouvement, 
sont logées dans un espace pas 

s grand qu’un écu. 
PE Galdes Shadow. La montre 
automatique la plus plate du 


UNI 


Ultra-plat: 
_ 2,5mm. 


monde, antichocs et avec roule- 
ments à billes. Une montre dont 
les ingénieurs et techniciens 
d'Universal Genève ont raison 


d'être fiers. ; \ 
Ty a un choix de 28 modèles 


différents. En or ou en acier (les 


UNIQUAI 


GOLDEN SMANON REF 64008 Sun 


modèles en acier s'appellent White 
Shadow). Pour le jour comme 
ur le soir. , 
Chez les meilleurs bijoutiers et 
horlogers, agents exclusifs d'Uni- 
versal Genève dans le monde 


entier. 


VERSAL GENEVE 


RTZ # UNISONIC + GOLDEN SHADOW * POLEROUTER 
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Pantalon Jacques Pernet en laine. 225 F 


La mode au masculin 


CRÉATIONS JACQUES PERNET 


Pantalon Jacques Pernet à chevrons gris-bleu. 
2 plis devant. Poches en biais. 1 pince dans le dos 
Ceinture à petits passants. Revers 5 cm 
Evasé dans le bas, 30cm 


Points de vente sur demande à Jacques Pernet, 
17, rue Poissonnière, 75002 Paris. Tél. 236.19.66 


Impsez 


“ L'avenir de mon pays ? 
Il est dans l’Europe... ” 


(Suite de la page 16.) Bien entendu, il 
faut savoir admettre qu'on ne péut 
pas s'occuper de tout, ni tout faire à 
la fois. Il faut donc savoir Choisir, 
décider d'un ordre de priorité, utilj. 
ser son jugement pour savoir jus- 
qu'où on peut aller et à quelle allure, 
C'est, je crois, ce que je me suis.ef. 
forcé de faire 

Lui Vous êtes au pouvoir depuis trois 
ans, Comment voyez-vous le pays au- 
jourd'hui, comparé à 


à ce qu'il était il 
y a trois ans ? Et s'il y a eu évolu- 


tion, quelle a été votre contribution 3 


Heath Je vois que le pays est membre 
de la Communauté européenne, et 
que c'est là que se trouve son avenir 
Nous allons être les témoins de chan- 
gements mondiaux dans lesquels l'Eu- 
rope jouera un rôle majeur. Un mon- 
de nouveau se dessine, dans lequel 
l'influence économique et politique 
dominante sera exercée par les Etats 
Unis, l'Union soviétique, l'Europe, le 
Japon et la Chine, Je vois aussi que 
la Grande-Bretagne est un pays où 
l'on commence peut-être à comprendre 
qu'il n'y a pas de satisfaction réelle 
dans les conflits, tout comme il n'y a 
pas de réelle prospérité dans le pa- 
Pier-monnaie et l'inflation. La prise 
de conscience de cette réalité nous 
donnera un plus grand sens des res- 
ponsabilités que nous avons les uns 
envers les autres, elle nous permettri 
ensemble vers l'amé- 
lioration du niveau de vie de notre 
Peuple, vers un meilleur environne- 
ment pour notre vie de tous les jours. 


vers de plus grandes disponibilités 
culturelles 


de faire route 


Je STOIS que nous devrions imaïnte- 
“ant être capables de maintenir tne 
XPansion continue de notre économie 


{ d ë 24 
utre les AYantages évidents que cela 
représente, 


À cela nous donnera un sens 
de 


l'accomplissement collectif qui 


fait défaut depuis 1945. Depuis 
cette date, 


nous 


nous n'avons pas eu le sen- 
üment de réaliser quelque chose de 
grand, et c'est sans doute ln@raisui 
Pour laquelle, de temps a autre trois 
mL de bruit pour rien. 
ompl F'ssant que nous avons ac 
AL Ique chose, nous sentirons 
ance nouvelle nous envahir, 
les choses lra de réaliser de plus 
“CS encore, Je pense avoir. 
contribtié à tont celn à 


AU nous perme 
£ranc 


La façon 


Pathé Marconi 


cest la haute fidélité. 


Haute Fidélité couleur 


Depuis toujours, Pathé Marconi s'est consacré à la 
Haute Fidélité. Ses recherches permanentes dans ce domaine 
vous garantissent aujourd'hui une perfection inégalée dans la 
reproduction du son et de la couleur 

Pour les téléviseurs Pathé Marconi, la Haute Fidélité se 
traduit par un respect constant de la couleur En effet, un 
dispositif de compensation automatique restitue toute 
la vivacité et la vérité des coloris. 


Haute Fidélité stéréo 


La conception technique 


particulier celle des enceintes acoustic 
permet de retrouver chez soi, dans d 
normales, toutes les performances et le 


démonstration en auditorium. C 


Fidélité est une réalité. On 


ntend 


» 
z Par 


. Et 


rillant d'un 
é Marconi, la Haut 


sn la voit 


De temps à autre 
un Picaduros espe 


cial. 


Un Freud sans canapé 


Un membre de la Chambre des Com- 
munes dit de lui C'est presque 
aussi bien que d'avoir Peter Ustinov 

Clement Freud, quarante-neuf ans, 
petit-fils du fondateur de la psycha- 
nalyse, vient d'être élu député 
d'Ety (Cambridgeshire). L'élection de 
Clement Freud, journaliste, gastro- 
nome, joueur de cricket et humo- 
riste a surpris tout le monde. Ses 
chances paraissaient très faibles. Mais 
lui, y croyait. Lorsque son agent lui 


avous qu'il était coté 33/1 chez 
les bookmakers, il n'hésita pas à miser 
gros sur lui-même. Cette élection est 
la récompense d'une campagne élec- 
torale menée avec décontraction et 
humour. 11 lui arrivait de tirer une 
montre de sa poche devant son audi- 
toire et de dire : « C'est la montre de 
mon grand-père. 11 me l'a vendue sur 
son lit de mort. » Comment ne pas 
rire ? Surtout si l'on ignore que l'au- 
teur de la plaisanterie est Woody Allen. 


Fleet street 
et les sept lords 


Bianca | 


| Est-ce un cas de dédoublement de la 
le sf cat s st le personnalité ? Bianca Jagger est-elle 

ment c:Un dirigeant | Mick ou bien Mick est-il Bianca ? Ils 
se ressemblent bien étrangement. Née 
Bianca Perez Morena de Macias 
x | Bianca a vécu à Paris il y a quelques 
e eut E > + | années. On l'a vue avec Eddie Barclay 

On l'a aperçue avec Louis Malle. A 
cette époque, c'était une jeune Sud 
Américaine un peu mannequin, très 
bourgeoisement vêtue et décorée d'un 
chignon classique. Que s'est-il passé ? 
Depuis sa rencontre avec Mick Jagger 
Bianca a jeté son bonnet par-dessus 
les Stones. Elle donne dans l'excen 
tricité forcenée. Cela plait, cela 
étonne surtout les photographes 


naux qi 


une mor 
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lit r 
ralite se 


nier est révélatrice. Des chätelains éerl 

vent pour donner des conseils sur l'atti 
tude à adopter envers « l'African » On 
y trouve des letrres qui commencent 
jai : « C'est nous qui avons Sauve 
Afrique de la barbarie, etc. » Le 
« Telegraph » relate soigneusement les 
activités de l'établissement. Par exemple 

« Le vice-amiral sir Hugh Martell, 
soixante et un ans, ancien major général 
des forces alliées en mer Méditerranée, 
mer Egée et mer Noire, directeur de la 
politique d'armements et de la ractique 


Plus vif que Moore 
Inutile de le regarder longtemps pour 
s'apercovoir que c'est l'anti-Roger 
Moore. Pas de smoking, des jeans. 
Ses cheveux sont longs. Dans le regard, 
une lueur sardonique. A trente ans, Mal- 
colm McDowell, révélé par « If » et 
confirmé par « Orange mécanique », 
est l'un des meilleurs acteurs du 
cinéma anglais. 1! en fallait bien un 
pour prendre le relais des Michael 
Caine et autres Terence Stamp, qui 
naviguent maintenant autour de la 
quarantaine. Rien de plus différent du 


.[] 


terrifiant Alex du film de Kubrick, que à l'Amirauté, vient d'étre nommé vice , 
Malcolm. Ses seuls droughs sont des président inter-sociérés du groupe Pen étre l'homme le plus riche d Angleterre 
chiens qui l'accompagnent à la pêche thouse (rival de « Playboy »), y com I y a aussi le « Guardian » qui appar- 
Ou dans ses promenades, dans l'ultra- pris les magazines « Penthouse » et uent à la famille Scott depuis des LONDON 
silence de la campagne anglaise. A la [ “ON AL le l perd de: 
rentrée, Malcolm McDowell reviendra « Forum » AUNÉCR ER IAE IE SPRSRR ES RENNES 
avec le film de Lindsay Anderson, pri- Lord Iarmsworth est, comme le fut son d'argent considérables pour la cause libé 
mé à Cannes, « Oh! Lucky Man ». père, propriétaire du « Daily Mail ». Sir rale. De même que le « Times », journal 
+ = ; Max Aitken, comme le fur son père, k prestigieux dont le propriétaire est le 
légendaire lord Beaverbrook, est proprié remarquable lord Thomson, milliardaire 
taire du « Daily Express », tandis que canadien qui, contrairement aux autres 
David Asror possede le « Sunday semble préférer bénéfices et prestige au 
Observer ». « The Financial Times » pouvoir. Sa définition d'un grand article 
appartient à lord,Cowdray, qui est peut de fond est : « La matière qui remplit 
É 
£ 
14 
4 
4 


zine » le montre en exhibitionniste, en 
train d'entrouvir son imperméable : mais 


” 


ce quon pourraut voir est masque par 
son journal, « le Sun » ! 

Avec l'affaire Lambron, on tombe carre 
ment dans le sordide, C'est le « News 
of the world » de Murdoch qui a fourm 


Il arrive un moment dans la vie 
où l’on mérite un très beau briquet: 
un Dunhill. 


Nous sommes tous les mêmes, pendant longtemps nous 
nous contentons d'objets ordinaires, et puis vient un jour où 
nous avons envie de posséder un objet dont le raffinement cor- 
respond mieux à notre façon de concevoir la vie, 

rOUVÉ Alfred Dunhill crée, pour ce jour-là, des briquets habillés 
As CUS Se € 1 ohq voltires Aire) d laque. 
SES EU -Quatre, dix douzaines de 


à Colin Levy (prorecteur de la call girl 
Norma), l'appareil de phots et k 
magnétophone qui ont servi à recueillir 
la preuve des écarts de lord laimbron 
Levy s'émur d'ailleurs entendu avec un 
concurrent, le « Sunday People »! 
Malgré des explications embarrassées de 
part et d'autre, les A 
que la presse érair allé 
Heureusement, il y a aussi de vrais 


e whisky, deux boutaillos Pour ceux qui aiment la laque et qui tiennent à Dunhill. 
grands journaux. Ceux des conservateurs 
et des libéraux qui se transmettent d'orange, de la viande froide, 
généralement par heritage Lord Hurt se maquiller avec un minimum de 
Q Ê d A 
well dirige le « Telegraph » (de droite) « En tournée, il faut qu'ils soient Fouraue à $ 


avec lord Camrose La rubrique du cour 
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> la lui reprit ! À Pékir 
Le Heath qui demander à Ch 

W. Meath Robinson est un peu l'Au ui indic iel 

brey Bosrdsiey du dessin humoris 

Sque. Né en 1872. Robinson, après 
avoir illustré Poë et Shakespeare, 
s'étant attaqué à la vie quotidienne 
en Angleterre qui lui paraissait men 
quer d'imagination. Lui, en avait à 


1eter Ho 


ger le pauvre Anglais qui vit dans un 
pet appartement envahi per les en- 
tants_ Aujourd'hui, Heath Robinson est 
devenu un classique dont les inven 
Bons ne sont pas tellement démodées 


orces 


cours de 
s excitante de | À 
Private 


aise « 


Vrais o 


La 
S journalistes 


Æ 
publier dans leurs 
J » est de cent mille 
Cent mille flèches qui & ( 
DER CAE RAR RS | Derrière une grande signature... 
tablis n ) tannique comme 
tar bandenilles Mais la mise à 


il y a le don, il y a le savoir-{aire, 
il y a toute la tradition 


en française de l'hospitalité 
Héroinomane’s land 


Bien que onze universités britanniques 
ment en train d'étudier les 


s pour demain JE 


« cannabis », le fossé qui existe 


GASTON 


police et les és n'est pas L x ? 
tre comblé à John Hensley DI LAC 1 R ANG E 
erintendant » de la brigade 
affirme : « Ceux qui con COG NAC 
s dro: s les plus dc ss 
HE Re de 2 \ 4 Ç OU D FINE CH CNE 07? 


"INE CH : 


* Chaîne HI-FI stéréo 4500 Régie 
Ainpli-tuner stéréophonque avec t le régie pour le mixage 
de différentes sources sonores : RADIO, DISQUE. MAGNÉTO 
PHONE, MICRO 
1) Amplificateur [bloc 8F) puissance 2 x 30 W efficace 
2 ontrée 1 ble de lecture, 1 entrée 
pl 60 par touche, pré-ampli 
é Pur age doté de 5 potenlio 
Ambiophonie par touche 
nes d'ondes . AM : PO, GO, OC 1, OC 2 
ns préréglables), Commande unique 
che de stations. Prises antennes extérieures Contrôle 
tique de Fréquence FM commutable et contrôle visuel 
d per vue-mètre Décodeur FM stéréophonique avec 
>yant lumineux. Poids : 9 kg environ Dimensions : L 630 
105 - P. 290 mm. Adaptable à platine 3060 et baffles 60905 


Bach, Beethoven, Wagner incarnent 
la grande tradition musicale allemande. 
ITT Schaub-Lorenz aussi. 


Ou simp 


ambiance, er 


nd 


gra 


Car l'Allemag 


au son pur, outre-Rh 


mm LAN L, w: 
* Chaîne HI-FI stéréo 4500 Régie p Dm un | 
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ITT Schaub-Lorenz, 
une haute qualité contrôlée 


pas son produit au consommateur, j] 
vend le consommateur à son produit 
comme l'a dit fort justement l'écrivain 
américain William Burroughs (Naked 
Lunch, etc), qui sait de quoi il parle 
Le nombre des toxicomanes a augmenté 
de 60 % entre 1960 et 1969, provo 
quant l'affolement dans les milieux 
officiels. Des centres de traitement ont 
été créés par le gouvernement. Le 
nombre de drogués s'est stabilisé en 
1969 et, depuis, il n'a pas augmenté 
A vrai dire, et la police l'admet, l'offre de 
chaque drogue augmente tous les mois 
malgré un « Central Drugs Intelligence 
Unit» neuf, amélioré et maniable 

« On a affaire à des gens très malins », 
dit un fonctionnaire des douanes. La 
« came » qui arrive à Soho en pro 
venance de Hong-Kong est habituelle 
ment une substance qu'on appelle 
« N° 3 Hung Kaï ou Red Chicken » 
(poulet rouge), contenant seulement 


“ L 
45 % de drogue On en découvre U nouveau Gillette 
dans la caféine, le détartrant, le lait euxI me 


en poudre, le talc ou la strychnine 


LI LE 
nitrate, La drogue vient toujours du — fl de la remiere 
«“ triangle d'or », Laos, Thaïlande, pr I e U rava Li 


Birmanie. Une nouvelle sorte de « canna- 
bis » vient d'apparaître, le T.h.c. (tétra- 
hydrocannabo). I] provoque des halluci- 


EP, nations dangereuses. Cetre drogue serait Un poil de barbe, c'est si simple qu on Il oubliait, est enracine 
dix fois plus forte que le « cannabis » Vin: 
La reine David En fait, l'habitude de fumer la marijuana dans | épiderme. 
Les cheveux rouges. Son corpe7 Peut-être cou dune omms meede | CS Maintenant si répandue que la lo à it i, quand une 
x è ; ; “être RAR L dE : re: AUSSI, qua! 
celui d'un homme. Quelle importance ? Il veut que cela soit ainsi. Champion da être. modifiée pour s accommoder Il est dur comme du cuivre; ae » NY 
de l'unisexe, David Bowie 2 pris une place à part dans la grande course | UNE situation de fait. Après que la lame le coupe, elle l’accroche et le tire légèrement hors 
à la décadence. Un atout de choc : ses chansons sont bonnes. Il connait police eut découvert de la marijuana dans Et : : il Ê > DICSQUE 
la musique. Et il règne encore, autour de lui un certain mystère. Ce n'est l'appartement de lord Lambton, celui-ci de son follicule. Une fois coupe, 11 se reétracte presq 


pas comme Alice Cooper. Un journaliste vient de révéler son véritable nom : 


déclara qu'il l'avait isquée » à un 
Vincent Furnier. Ah ! pourvu que David Bowie ne ppelle par Marcel Purin… 3 re 


membre de sa famille. (Suite page 34.) 


instantanément (125 millièmes de seconde). 


24 ontre ses ciicts 


E Si une deuxième 


Et d'expliquer que se droguer vous fera Bisset bis lame arrive derrière la 
obligatoirement rejoindre les rangs de: C'est « l'Anglaise de l'année ». 11 en HV TS er a ] = 
9 -mière @® avant que le 
toxicomanes qui font la queue à minuit faut bien une. Mais Jacqueline Bisset æ| PTE ant 
Boots », la pharmacie de découverte dans « la Nuit américaine » 


poil ne se rétracte ® il peut 


de Truffaut avait déjà tourné F | L 
en France Etre coupe une deuxième 


dans un film de Paul Feyder (le fils de 
Jacques) intitulé « l'Echelle blanche » 
qui, curieusement, avait donné l'idée à 
un de ses protagonistes, Marc Porel, 
d'écrire un scénario, « les Elus ». 
C'était en quelque sorte sa « Nuit 
américaine » : l'histoire d'un film dans 
un film. Jacqueline Bissot 2'y appelait 
Diana Keene. Quant à Truffaut ha 
voulu la consoler d'avoir attrapé ls 
varicelle dans « Voyage à deux , de 
Stanley Donen, ce qui La faisait dispa- 
raitre dès le début du film au Profit 
je 

spectateur. Audrey a épousé ee 
chiatre, Jacqueline tourne. 11 doit 
Y avoir une morale Quelque part 


Ily. pour obtenir leur dose d'héroine 
nnance parfaitement 


Maus, en dépit des déclarations 


le M. Fensley, on n'a pas encore signalé 


in seul cas p 


vant quon pursse ctre Le 2 : x = x UT : 
Imourtatconre rase Voilà pourquoi Gillette GII a deux lames. 
Et voilà aussi pourquoi Gillette GII rase vraiment 


de plus près. 


L'atnitude libérale de l'Etat, symbolisée 
par le spectacle affreux de « Boots n à 
minuit, devenu un centre malsain d’at 


traction pour les touristes, a éliminé 
ce qui était en train de devenir une 
véritable épidémie d'héroïne. L'idée de 
départ fut la suivante : si l'approvision 
nement d'héroine devenait facile, le 


Gillette GIE, 


le rasoir à deux lames. 
Pour raser mieux. 


marché pourrait être réglementé. Cepen 
Ê F 


dant. le vendeur de came » ne vend 
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PULICIS M 447 


| Pour quelques connaisseurs 
il n'y a qu'une seule bière en France. 


qu'à la 1664, c'est tout simplement par 
1664 procure un plaisir un Un pla o s 4 
qu'il fait oublier les qualité | r 


Parfois il est bon de retrouver le goût de l'authentique. La 1004 


C'est peu, certes Mais plus un connaisseur 


PE OTO 3m FRANCE est un connaisseur et plus il est difficile, Exclusif 
22502 Rue DOUTE! Or, si certains n'accordent leurs faveurs 


Main 


La Mercedes 280 SE 


une nouvelle façon de définir la tenue de route 


Avec une Mercedes 280 SE, 
la tenue de route, ce n’est pas seulement 
l'assurance de conserver 
sa trajectoire en toutes circonstances. 


C'est aussi la découverte d’un nouveau plaisir de conduire 


en restant décontracté. 


Performances, sécurité, confort. La synthèse brillante de l'étoile à 3 branches 


Un train avant révolutionnaire 

Le train avant de la 280 SE, à ressorts 
hélicoïdaux inclinés, double bras 
transversal et barre de torsion, dérive 
directement de celui de la fameuse 
Mercedes expérimentale C 111 (vitesse 
de pointe : 335 km/h). 

La direction discrètement assistée est 
la meilleure du monde selon les 
experts. 


La fameuse C 111 expérimentale (335 km/h) 


La suspension est équipée d'un 
dispositif anti-plongée en cas de frei- 
nage brutal. La 280 SE freine donc 
parfaitement en ligne, prend n’impor- 
te quel virage sans broncher et reste 
insensible au vent latéral. 


Les meilleures berlines du monde 
rande-Armée, 75017 Paris 


Mercedes-Benz France, 48, avenue de la G 


210 ch SAE 

Ce six cylindres en ligne à double 
arbre à cames en tête est muni d'un 
système d'injection d'essence à com- 
mande électronique. Résultat : réac- 
tions immédiates du moteur, accélé- 
rations franches et puissantes à tous 
les régimes. 


Sous le volant rembourré, un pot anti-chocs 


Ce moteur est pratiquement au- 
dessus de toute critique. 
Il est silencieux, souple à bas régime, 
nerveux quand on double, assez mus- 
clé pour tenir sans fatigue des moyen- 
nes élevées à longueur d'autoroute. 

Performances, confort, classe enfin : 
les Mercedes ‘“S' sont de grandes 
routières - au vrai sens du terme. 


Mercedes-Benz 


La science du confort 

Tout, dans une Me es, contribue 
à votre confort. Les sièges sont savam- 
ment galbés. L'air se renouvelle conti- 
nuellement toutes vitres fermées et les 
portières sont inté au circuit de 
climatisation. L'insonorisation est 
excellente. L'espace,généreux. La qua- 
lité de la finition, la judieieuse répar 
tition des instruments, l'aise avec 
laquelle se manœuvrent les comman- 
des, l'enclenchement des serrures, - 
tout vous inspire un sentiment de 
confort souverain 


Un tenon breveté, parantie de sécurité 


Rappelons que c'est à la Mercedes 
280 SE que l'Association Française de 
la Presse de l'Automobile a décerné son 
prix de la sécurité 1972 . 


& Ogilvy & M 


Plus de Connery, 


Sci heure, pa 


Bond 


Punch : le bastion de l'humour britan- 

nique depuis 1841. 1] accueillit rap 
ment les meilleurs humoristes du pays. 
Ce n'était pas l'a de tout le monde 
Un écrivain demanda un jour à un direc- 
teur de Punch : « Recevez-vous beau- 
coup d'histoires drôles, chaque semaine ? 
Des ntaines. — Alors, Pourquoi 
z-vous pas quelques-unes ? , 


\N |A 


parlez-moi de Moore 


Sto iu sud la lamise, Cela n 


empêche e du thé et des 


s un dio de dessins ani 
mannequin, €t de -joucr 
trant dans « le Cercle de crie 
et Shakespeare (figurant 
t Cléopatre ») avant sa 
Chant $ \ fameuse piece anglaise 
lice ur n (a la Petite Hutte » 
in). Les Français attentifs 
nt découvert dans « Ivanhoé » au 
but des années 60, feuilleton inspiré 
W. Scott qui navait jamais été à 
fête son livre y atteignait 

1 de la sainte Bible 

d he démérire pas mais 
boit « Bollinger au 
Péñignon ct arbore un 
prolo » quon na 

de Sean Connery 
mourir » d'ailleurs 
Îles recerres qui ont 

nérations cinéphiles pré 
Indiens » sont 
lu Black Power, qui de 
1 US méchants comme d'avant 
S Westerns antiracistes. Bond-Moore 
échappe à des crocodiles en marchant 
sur leur dos comme lintin ou Bibi 

| n'a qu'un seul dget 
Magnétique (qui coupe les 


de même). Quant à la James 
rl F 
!, Jane Seymour 
est bl 

londe, ravissante et fragile 


Fay Wray dans « King Ko 
‘4 voit d'ailleurs attachée a des 


milieu des tam-tams) mais 


Fricoti 
une montre 


cordes, tout 
B 


non seulement 


comme 


VIERGE! Er elle s'appelle 
MI 


un goût dont on 
S"Souvient. 

Celui d’une très 

grande bière blonde. 


Extradry : parc qu’elle 
a la saveur et la finesse 
d'une très grandebière. | 

Une bière blonde qui 
révèle à votre palais, gorgée 
après gorgée, la fraîcheur 
et la plénitude de son goût 
unique. 

Un goût que vous 
n’oublierez pas. Et qui vous 
fera facilement reconnaitre 
Slavia Extra dry même sans 
sa bouteïile ka 

Slavia, partout où lon 
prend soin de vous. 


ST 
C'est un produit Union de Brasseries \® 


» HAS CONSEL 


Retrouvez le Bout de l'aventure. Le parfum des grandes chevauchées et des galops fous. Tout 
ce qui fait que la vie des hommes s’identifie parfois à une vie d'homme. 


Retrouvez le goût de l’aventure. À même la peau. West, une ligne pour hommes qui a oublié 
d'être fade : laissez aux autres les parfums à la lavande ou à la citronelle. 
West, de Fabergé. Si vous n’avez pas peur d’être un homme. 


o West! 


WITH FABERGÉ 


dansleurs 
drôles de 
voitures 


Brut, Kiku, Fleurs.du Monde»Xanadu —- 


L Quand la matière est riche 
a Coupe peut être classique. 


vant de faire le costume, il 

faut savoir choisir le tissu. 

Les beaux tissus, tout le 
monde sait à qui nous les devons: 
aux moutons. Aux moutons d'Aus- 
tralie ou d’ailleurs, qui donnent la 
plus belle laine, la pure laine vierge 
garantie Woolmark. 

Regardez le tissu de ce costu- 
me. C’est un tweed vert caviar, en 
pure laine vierge contrôlé Wool- 
mark bien sûr, discrètement pig- 
menté de bleu et de crème pour 
donner du relief. 

Et tous les tissus choisis par 
Teen Man sont comme cela, des 
chevrons au flanelles, des alpagas 
aux tweeds. Tous ont ce tombant, 
cette élégance authentique,natu- 
relle, que seule donne la laine. 

Le choix dutissu réussi, vient 
ensuite le problème de la ligne. 
Teen Man a choisi une coupe clas- 
sique pour ce tweed audacieux. 
Veste droite. Revers raisonnable. 


Pantalon juste de la bonne largeur. 


Mais il l’a doté de surpiqüûres, 
de boutons soignés, de doublures 
de soie. 

Chez Teen Man, tout est com 
me cela : classique et original à la 
fois. Et s’il est des originalités qui 
ne se remarquent pas toujours, 
elles finissent toujours par vous 
faire remarquer:tissu, coupe, cou- 
ture, il y a suffisamment d'origina 
lité chez Teen Man pour que vous 
trouviez celle qui va le mieux ex- 
primer votre élégance. 


Lalaine est vraie. () 


Len costumes Teen Man sont en vente chez 


, _ » it bd Baini-Michel, PAS = Jacques DONNAY, à ru Neuve LILI JACQUEMIEN, eue de | 
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Siellea 
un tel succes 
aux USA, 
c'est qu ‘elle 8 
été conçue 
pour la France, 


imule4 


photo Robert Huber 


Il aime la nouvelle 


Jap 950... les films de Lelouch, ie vrai whisky irlandais. 
Il ignore le tour de poitrine de Katie, mais en apprécie la joliesse. 
Et puis, les chaussures c'est sa seconde folie. 
L'élégance des formes, la finesse des peausseries. Après Katie bien sûr, 
ou Carole, ou Brigitte. Un vrai Don Juan. 


Sa seule fidélité en fait il la consacre à 


BALLY 


LA 


Î 


Escaut 195 F - Edimbourg 250 F 
En vente dans toutes les succursales et chez les dépositaires Bailly 


LES PLUS 
BELLES 
LAVANDES 


CRÉATION 
SPÉCIALE 
DE CARON 


‘:’ PO ‘ 
EN UR UN HOMME butelon Ÿ + 
elüne ligne de -” 


STARTERS = 
L'avenir de la famille royale 


andé à Paul Bonnecarrère 
Rey (« le Grec »), trois 
pencher sur cet angois- 


Quel est l'avenir de la famille royale? Nous avons dem 
(« Rosebud »), Voldemar Lestienne (« Fracasso ») et HO 
journalistes-romanciers, connus pour leur imagination, de se Les du rédtet D 
sant problème. Voici ce qu'ils ont cru voir dans un futur plus à : 
LUN ES M EE A RE CEE EL OS 


Règlements de comptes 
chez Lipp 


Pans, septembre 1985. Son Alrex 
Rovale Philip due u'1 dimbourg, comte 
de Meroneth, baron de Greenwich 
emprunte les couloirs de correspon 
dance du métro Châtelet, Sa veste est 
alourdie par l'énorme revolver d'ordon 
nance hérite de son père le prince André 
de Grèce et de Danemark. Une heure 
auparavant. Philip avait quitté la 
demeure de banlieue vétuste mise à la 
disposition de la famille royale d'Angle 
terre depuis son exil, par Marcel Das 
sult sur l'intervention pressante du 
comte et de la comtesse de Paris Blème 
de rage, il avait Simplement lancé à la 
reine avant de claquer la porte : « Cette 
fois il y en a « raz le diadème » ! » L'abo- 
lion de la monarchie en Grande-Bre 
tagne remontit maintenant à près de 
dix années Un écart de conduite de la 


et que, judi- pour remuer le creux è vous dejouer. 


reine avait providentiellement servi les cieusement, VESSIE des reins: PS Siçe ne marche pas = 
ennemis du palais. Tour avait commenté juste après quelques slows téléphonez-nous: nous viendrons - 
dans les derniers jours d'août 1973 


démoniaques... vous prouver qu'il ny a pas 


dans le cadre de sa campagne publi mieux que Kenwood 


ataire, l'éditeur Robert Laffont avait 
obtenu une audience royale à Bucking 
ham pour son auteur, Pierre Rey. Sou 
nant de ses dents éclarantes, l'écrivain 
s'était respectueusement incliné devant 
& royale hôtesse, puis, lui glissant entre 
les mains son best-seller de l'année, il 
avait murmuré : « N'y voyez. Madame 
aucune allusion, il s'agit d'un autre. » 
Fait rarissime, la reine avait gloussé 


Même si vous n'êtes pas encore équipé 
uniquement en Kenwood - et vous savez que 
vous y viendrez un jour - vous trouverez. à coup 
sûr, le meilleur complément à votre installation 
actuelle, et, bien entendu, toute une gamme de 
chaînes de qualité inégalable pour votre complète 


75010 Paris - r.c. seine 64 D 561, locataire-gérant de Jason 


j ion. 

avant de porter un regard ému sur la ER ECO votre doté ton sl 

silhouette de grand fauve nonchalant de sur là gamme Kenwood. | 

l'homme de lettres Un mois plus tard, Nom " 

un paparazzi russissut un cliché qui | 

allait bouleverser le monde : Elisabeth Adresse : ÿ 
d'Angleterre et Pierre Rey flänant main = | : 
dans la main dans le pare de la propriété Profession - $ 
de la baronne Guy de Rothschild, Mais D Je désire recevoir l'adresse du | = 
ce drame du pase était aujourd'hui revendeur spécialisé Kenwood le plus Ë 
sans relation avec la rage froide de proche de mon domicile. | & 
Phihppe, la colère irréfléchie qui allait à À Veuillez CESSE reer d'Oran 1 3 
faire de lui un assassin : Philippe d'Edim US ru cac 4 Ê 
Dee honte do ee KENWOOD use une conne os  4 : 
grande humiliarion de & carrière prin les renseignements techniques et les prix des produits Kenwood. & 
44 Ô 


La Haute Fidélité Intégrale … sason 117, rue é'Aguesseau - Boulogne-Billancours - Tél. 603.37.30/604.10.50 | 


I 


face à face avecles 


YAMAHA 


YAMAHA prolonge la route... en ville, sur tous terrains, sur circuit. Deux temps, quatre 
temps et rotatifs, YAMAHA est le seul constructeur au monde à réaliser cette gamme 
de moteurs forgés en compétition pour satisfaire aux exigences les plus insatiables. 


be rtateur: Sonauto 53-55-57, rue Marjolin - 92300 Levallois + Tél,739.9740 350 concessionnaires { 
en France 


gasin d'exposition 


22, av. de la Grande-Armée - 75017 Paris - Tél 380.31.91 


38 cv 170 km/h 


750TX 


2oitemmtacr 
v'L 2 freins à disque AV. 205 kg 
63 cv. 185 km/h 


125RD ;,,1 21m 


S vitesses. 99 kg 16,5 cv 
135 km/h 
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cière. Sur l'insistance de son plus jeune 
fils. Edward Mounthatten-Windsor, il 
avait demandé pour lui la main d'une 
jeune roturière fortunée. Le père de la 
jeune fille avait réclamé une semaine de 
réflexion qu'il mit à profit pour prendre 
des renseignements sur la famille qui 
souhaitait s'allier à la sienne 
pecteur Borniche, chargé de l'enquête 


L'ex-ins 


avait remis à son dlient la collection 
complète de « France-Dimanche » de 
1950 à nos jours Après une étude 
minutieuse des documents, le père de la 
jeune fille avait, à peine poliment, rejeté 
toute idée d'alliance entre sa fille et une 
famille aussi « Froid 
résolu, bléme, Philippe, arrivé à la bras 
serie Lipp, s'enquit auprès de M. Caze 
de la table de Voldemar Lestienne, direc- 
teur de « France-Dimanche ». Il s'ap- 
procha et vida le chargeur de la vieille 
péroire dans la poitrine du malheureux 
journaliste. Le chanel de Françoise Sagan 
qui déjeunait à une table voisine, fut 
inondé de sang 

Abartue par cette nouvelle épreuve la 
reine ne fit aucune déclaration. Dans son 


tumulrueuse » 


Tony est l'amant 
d’une jument 


lony Armstrong-Jones 
a quitté, hélas! Mar 
garet pour se mettre en 
ménage avec Great 
Ovation, la jument de 


vistiophie 
145 x 21 em 


ENFIN POUR LA == FOIS 
SES ŒUVRES COMPLETES 


Chez Joseph KESSEL, d'un livre à l'autre, ce qui séduit 
et passionne, c'est la grande diversité des sujets 

Toutes les aventures qu'il a vécues, les expériences qu'il 
a connues, les personnages hors-série qu'il a rencontrés. il 
les fait revivre pour vous à travers des récits prodigieux 
écrits dans un style alerte, vigoureux, pathétique 

Jusqu'à ce jour : « le Lion », «les Caveliers », « la Rage 
au ventre », « les Rois aveugles », « une Balle perdue » 
«le Bataillon du ciel » et tant d'autres romans captivants. 
se présentaient en ordre dispersé 


JOSEPH KESSEL A CONFIÉ AUX 
éditions rombaldi 


LE SOIN DE DIFFUSER POUR LA PREMIÈRE FOIS 
SES ŒUVRES COMPLÈTES 
Désormais, romans, récits, nouvelles, reportages sont 
rassemblés selon un ordre que l'auteur & tenu à définir 
Jui-même pour cette publication hors-commerce 
Cette édition luxueuse, composée de 30 volumes, d'une 


: français scolaire, elle marmonna : « Mon sobre élégance, séduira les plus exigeants. Joseph KESSEL a 
temps. S vitesses $ 5 » B choisi lui-même la reliure rouge rubis. avec motifs dorés 
frein à di AV. 1 Grec s'est pris pour un Corse. » F g 

en US PB frappés au balancier, plein Skivertex, et dos nervuré à 


l'ancienne, pages de garde décorées. Illustration originale en 
frontispice. Une collection digne de votre bibliothèque. 


les éditions Rombaldi vous offrent de commencer 
cette collection inédite par un CADEAU. 

Ce cadeau est un livre contenant 3 des œuvres les plus 
représentatives de l'écrivain : « les Captifs », « les Cœurs 
purs », « Dames de Californie » 

Pour recevoir ce cadeau, il vous suffit de commander le 
premier tome des œuvres complètes dans lequel KESSEL 
regroupé lui-même à votre intention la célèbre épopée des 


aviateurs de la Grande Guerre, « l'Equipage », complété par 


la dernière recrue de Papier buttant 


5 vit 117 kg 23 cv ue À 
Hahn #23 la famille royale, Mark He «le Repos de l'équipage » et « la Steppe rouge ». 
s at signets retournez-nous Il vous est proposé au prix direct-éditeur de 29,50 F 


Philips. Great Ovation 
s'est laissée phorogra- 
phier toute nue par 
lord Snowdon. Les 


{plus port et emballage). Bénéficiez sans tarder de cette offre 
vraiment exceptionnelle pour des ouvrages de cette qualité 


assortis. 


dès aujourd'hui 
2 temps. le ben ci-dessous 
2 temps. 5 vitesses 


photos, parues dans la e 
presse, ont déclenché un nouveau scan e EN CADEAU UN MAGNIFIQUE LIVRE RELIÉ + 
dale dont la Couronne aurait pu se e 
360DT passer. Great Ovation, d'ailleurs, ne Bon à découper et à retourner sigsé our Etiviser ROMBALDI. 75041 ROUEN CEDEX 
monocylindre, 21emps e 31 octobre 1971 
S vite 12 1 nds É r heure: On découvrit 
MINES rend RATES Tony heureux de : © J'accpt avc plaisir du rocuroir an cadres d'accueil le volume composé de : «les Coptifs  - «les Cœurs purs » 
qu clle avait cédé par arrivisme plutôt « Dames de Californie », de 1 ollection INEDITE LUXUEUSEMENT RÊLIEE : les œuvres complètes de Joseph Koss! 
I78DT  monocylindre. 2 temps que par passion véritable car clle l'a © Vous n'odresserer en méme temps le roleme comprensnt el'Epuipage, compldté de € Rapes de l'Eguisage» et «le Stegpe 
S vitesses 97 kg 16 cv , & î - ° rouges EN LIBRE LECTURE, pour examen pendant 10 jeurs et 5005 enÿs 1 
quitté pour Henry Kissinger, Uevenu renvoyer, dues leur emballage, ces deux rolemes ef ne roës devrai ri 
) L © “pour ross rene. pe. E 
le Metternich du monde libre, mais Si je suis séduit. je coaserrerai le livre gratait et vous réglerai le éestibae role direct-dditeur de 29,50 F [plus 
es lérre © jf 40 port et d'emballage). Vous m'adresserez chaque mois. 28 méme prit direct 44 7 de là celtect 
toujours pret à sauter sur les vedettes sels l'ordre établi personnellement par Joseph Kessel. Je reste lement libre. en te d'un x 
de cinéma. Peu après, Great Ovation © pour lo poste et l'enregistrement, de roes demander d'arrêter res emrois. 
est morte en couches, donnant nais e DR M ns © 
F\ ite lle. ., Mme, 4 
sance à une ravissante petite fille . $ 
Kissinger s'est consolé avec Caroline © "er re © 
de Monaco qu'il a volée au prince Ville 3 
. S Code Dépt - 
SOmini monocyinére 24 Charles d'Angleterre. e  — 1 5 
Aviieiies: 6 2temps £ 0 LAS S 
ES IMPORTANT: Le prince Charles ne s'est montré qu'a e s 
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effet, il n'avait épousé Caroline que 


parce que sa mére lui avait dit de ne 
pas fure de manières et de manger ce 
qu'il avait dans son assiette Dans le 
secret de son cœur, il était amoureux 
fou de sa grand-tante, la duchesse de 
Windsor. Quoique fut 


mariage 


certe 
était 
Maman avait été formelle sur ce point 


dernière 
veuve, Je impossible 

et c'était la raison de l'étrange mélancolie 
que le dauphin du Royaume-Uni affichair 
aux quatre 


coins du « lors 


Britannia » 
s officiels. Un matin, ou plutôt 


une nuit, il est passé par-dessus bord 


des voy 


et on n'a plus jamais entendu parler de 
lui. lvre in, ln 
retraite à 


de ch reine, sa mère 


1 pris sa soixante ans. le 
duc son mar, sc plaint amerement des 
prestations des AS.S.ED.LC. et a été vu 
plusieurs fois en compagnie de Lauren 
Bacall et de Jill Saint John qui a quitté 
Kissinger pour lui. Preuve qu'il y a 
quand même une justice 

La princesse Margaret, depuis longtemps 
consolée, a épousé M. Trigano. Elle ne 
quitre plus l'ile Moustique où son mari 
lui a obtenu une gentille place de Gen 
uille Organisatrice au Club Méditerranée 


Les Gm. l'appellent « la Grosse » 


ct 
son aimable caractère la rend très popu 
laire. Mais alors, qui règne sur le tronc 
de Grande-Bretagne? Eh bien, 
ment, Gertrud, la fille de Kissinger et de 


juste 


Great Ovation, qui a grandi vite comme 


tous les enfants de l'amour et 
faut 


prince Charles 


à qui son 


papa à épouser Andrew, frére du 
Pour s'occuper, ce brave Andrew entraine 
l'équipe nationale de football, I y met 
une exclusive que Gertrud 
son épouse, n'a jamais le ballon 

Edward, le petit dernier de la 
sur le trône et c'est 


! VI 


lougue si 


Aussi 
famille est monté 
Kissinger qui en fait une tête 


Elisabeth, 
la femme sans Grec 


Monologuc de la Reine 


ar 
Sce12 
| uon 
Fe 


après l'absorp 
morphine destinée - 


octobre 


d'une dose de 


Mcalmer une agaçante 
/ douleur provoquée par 
une phlébite. La Reine 
Mére fourrage nerveu 
veusement dans la ser 
coître 


dans 


rure d'un 


secret dissimulé 


la 


Palace 


salle 


des 


des 
Ses 


À - 


La vie en Jones 
Diner avec une femme, c'est à la portée 
de — presque — tout le monde. Mais 
diner « sur » une femme ? Allen Jones, 
a réalisé 


rêve secret de b aucoup 


trésors 


lèvres 


phonèmes 


discours intérieur 


Reine 


Mère 


vous 


de 
remuent 
qui 


d'hommes. Il a créé des tables et des 
chaises en verre dont les supports sont 
des corps de femmes. 
n'est p 


Mais Jones 
un plaisantin. 
artiste qui a grandi avec la Jénération 
des peintres pop anglais (David Hock- 
ney, etc.). Ses influences : les band 

dessinées et les catalogues spécia- 
lisés destinés aux sado-masochist 


C'est 


un 


Buckingham 


au 


emmerde ! 


rythme 
cadencent 


son 


la 


roture, la noblesse, le 


4 
Parlement, le clergé 
anglican, la Sainte 
\ Famille er tu; 
l'AC quanti! La loi, c'est 
: moi! L'Etat, c'est 
RE moi! S'ils s imagi 
] nent que j ai maté Îles 
? Chinois en 1992 pour 
des prunes! Et ces 
2 gamins de la Ligue 
communiste qui ke 


! Quant aux 


sont prosternés à Mes pieds 
vassaux de mes colonies françaises, leur 
fête nationale n'est plus le 14 juillet 
mais le 12 août, jour de mon anniver 
saire. Désormais, le 14 juillet est un jour 
de deuil, On dit partout 
Ah! c'est du joli! Elevez des enfants! 
Si l'on m'avait dit que ma propre fille 
moi ! 


des messes 


conspirerait contre 


Certe petite Elisabeth à qui j'ai mouché 
le nez pendant des années ! Et sa sœur! 


Huit mariages en trente ans ! Un photo 
graphe, un maitre-nageur, un rabbin 
un peintre abstrait, un voiturier de 


l'hôtel de Paris à Monte-Carlo, un diplo: 
mate levantin, un coureur auromobile et 
psychiatre fou 
m'accuse d'avoir perdu la raison ! Autant 
de f ! Si 
je les avais laissés faire, la monarchie 
foutait le camp ! Sans mon mage indo 
nésien et ses pilules, l'Angleterre était 
! Tout le monde se moquait de 


aujourd'hui, ce qui 


èches fichées dans ma chair 


perduc 


moi 
Quoi ? Des pilules qui arrêtent le pro- 
cessus de vicillissement? Vous n'y 
pas! C'est ridicule! Ridicule, 
mon œil! Je vais avoir 127 ans ct je 
me porte comme un chéne! Une pilule 
chaque année, et hop, le temps s'arrête! 
Ah, ils sont frais les membres de la 
famille royale! A 97 ans. Elisabeth en 
parait 150! Elle n'a pas digéré que 
aie repris le pouvoir! (La Reine 
Mére réussit enfin à ouvrir la porte 
du Bon, ma petite pilule 
quoi tenir pendant mille 
ans. Où sont mes | 
pilules ? (Elle fouille 

frénétiquement le 

coffre men. Elle \ 
Pousse un cri déchi AO | 
rant) « A 


pensez 


coffre...) 
J'ai encore de 


moi Ja 
garde! On m'a volé 
mes pilules ! » 
La Reine 


- Mère 
s'effondre 


san 


la moquette 
royale P.R 


en 
glots sur 


La haute fidélité menace-t-elle la musique ? 


Aujourd'hui, on choisit la haute-f 


Cest oublier l'es 


Près de 80 des jeunes français 35% des 


jeunes visiteurs du dernier Festival Inter 


national du Son — qui ont sans doute vu 
cette chaîne Bang et Olufsen = n'ont 
Jamais assisté à un concert. Or la tech- 


nique n’est pas toujours la musique 


Bach sur ‘ond de Ferrari 


Côté fabricants, on sélectionne soigneu 
sement quelques performances maxima 
qu'on entend rarement dans les living 
rooms. Côté acheteurs, on est facilement 
séduit trompé — par des gadgets électro- 
niques et des colorations sonores abusives 
Comme cette chaîne récente qui réinjecte 
artificiellement à l'audition, des bruits de 
touxetde circulation automobile, aunom 
de la “vérité” de la salle de concert. 

A quand Bach sur fond de Ferrari? 


L'espace sonore retrouvé 


A l'opposé, une haute-fidélité plus humaine 
qui pourrait s'incarner dans le Bcosystem 
)0 ci-contre. 


Composée de maillons indépendants, 
notamment l'ampli ambiophonique et le 
tuner FM stéréo, cette chaîne permetaux 
mélomanes de choisir leur source sonore 
en toute connaissance d’orcille 

Lorsque B & O annonce 2 x 20 wars, ce 
sont des watts de croisière, réellement 
audibles, non les 2 x 40 watts de pointe 
De même la restitution ambiophonique 
ne requiert avec ce Bcosystem, que deux 
enceintes réduites supplémentaires. Parce 
que les sons réfléchis sur les parois sont 
plus diffus que les sons directs. 

Comme lorsqu'au 18° siècle, la musique 
de chambre se répandait dans de grandes 
pièces aux Murs lambrissés. 


idelité d'après les watts et les frar 


1tiel 

Enfin, un Centre d'Informatio 
Parce que cette haute-fidélité ne peu 
révélée par nimporte qui, un Centr 
tional d'Information B & O s'est 
à Panis, au 162 bis, rue Ordener, 18° Tél 
255.42.01. (Parking gratuit 114, rue Dam 
rémont). L'auditorium y est ouvert du 


mardi au samedi de 9 à 19 heur 


Plus près de chez eux, les mélomanes 
trouveront un conseil Haute-Fidélité lc 

cal dont l'adresse figure dans la liste des 
175 Club-Centers B & O. Cette sélection 
73-74 est actuellement publ dans les 
revues spécialisées (Hi-Fi Stéréo, Revuc 
du Son, Ele 
seuls sont habilités à vous faire obtenir la 
Carte-Club B & © donnant droit à une 
garantie rous-risques (vol et incendie) de 
2 ans. Ainsi qu'à de multiples autres avan 
tages réservés aux initiés B & O 

Alors seulement, la haute-fidélité sert la 


musique. 
Bang & Olufsen 


tronique pour vous, etc.). Eux 


| Coupon à renvoyer a 
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La Fnac juge les qualités 


(et les défauts) 


de 137 carabines, fusils, pistolets 
et de leurs munitions 


UAND la Fnac refuse de 
vendre des matériels de 
mauvaise qualité, elle dit pour- 
quoi. Et sur ceux qu’elle vend, 
elle dit la vérité 
C'est sa règle de conduite, Qui, 
voici vingt ans, préfigurait l'ac- 
tion de Nader aux USA. Et qui, 
aujourd'hui, se recoupe avec l’ac- 
tion des mouvements consomma- 
teurs français. 
Dans le cadre de son départe- 
ment chasse-et-tir, il était donc 


normal que la Fnac poursuive 
cette politique. En faisant de cha- 
que matériel une critique objec- 
tive. En permettant à chacun de 
mieux choisir son arme et ses 
munitions dans l'éventail de plus 
en plus ouvert des marques et 
des modèles 

La Fnac a donc édité cinq ta- 
bleaux comparatifs. Qui font 
le point sur 40 carabines et 35 
fusils de chasse (et leurs muni- 
tions), sur 35 carabines de tir, sur 


15 carabines et 12 pistolets à air 
comprimé. 

Au total, 137 armes et leurs 
munitions sont ainsi passées en 
revue. Dans leurs qualités et leurs 
défauts. 

Et cette étude critique est dis- 
ponible sur simple demande. Ou 
sur place, au département chasse- 
et-tir de la Fnac. 

Ou par correspondance, en écri- 
vant à Fnac 2 : 12, rue Pernelle, 
75004 Paris. 


Sans doute, le premier armurier de France 


Deux ans ont suffi au dépar- 
tement chasse-et-tir de la Fnac 
pour trouver sa place dans le 
club très fermé des plus grands 
armuriers. 

Parce que la Fnac pratique 
les prix les plus bas. Mais aussi 
parce qu'elle poursuit une po- 
litique de services complets. 

Ainsi, on trouve à la Fnac : 
» Près de 300 modèles de fusils, 
carabines et pistolets - sélec- 
tionnés parmi les plus grandes 
marques françaises, alleman- 
des (Est et Ouest), tchèques, 
italiennes, suisses, belges, an- 
glaises, américaines, russes et 
finlandaises. 

- Les armes de grande chasse 
et de compétition; carabines 
au CO:; armes, seringues et 


Fnac - département chasse-et-tir - 13, boulevard de Sébastopol 


produits pour le tir hypoder- 
mique; toutes les lunettes de 
visée; les écrans orthocolor, 
les télescopes de stand 

+ Un rayon spécial pour les 
gauchers 

+ Un ciné-tir dans le magasin 
pour l'essai des armes sur 
cibles mouvantes. (Dans ce 
même stand, les passionnés de 
carabines disposent aussi de 
cibles fixes à 14 mètres, pour 
essais comparatifs. Et de cibles 
à 10 mètres, qui est la distance 
de compétition pour l'air com- 
primé.) 

e Une mise à conformation 
gratuite, par un maître armu- 
rier. (En plus des travaux de 
pose, réglage et montage, les 
armuriers de la Fnac exécutent 


toutes les modifications et les 
fabrications, la pose et le ré- 
glage des lunettes de visée, les 
travaux de canonnerie, les ré- 
parations et l'entretien, la res- 
tauration d'armes anciennes.) 
+ Un rayon archerie. 

«Toutes les munitions, les 
accessoires, les cuirs, la cou- 
tellerie, à des prix Fnac. 

. Equipement de ball-trap (et 
même engéniérie : des plans à 
l'entretien). 

+ Un club de tir à tarif très pré- 
férentiel (skeet, fosse et par- 
cours de chasse avec moniteur). 


Envoi gratuit 
des 5 tableaux comparatifs 
réalisés par le département 
chasse-et-tir de la Fnac 


Paris 1°" 


Ouvert du mardi au samedi, de 10 h à 19 h ; nocturne le mercr edi jusqu'à 21h 


Impact 


Burberrys 


Available from the Burberrys Stores in London, 
finest stores throughout the world. 


Burberry and Burberry are regl 


Paris, Brussels and 


istored trade marks of Burberrys Lié. 


Lord Lichfield photographed by himself 
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Un gentleman à Hollywood 
Archi 


ls d'un obscur pharma 


Contrairement à Cary Grant (nc 
bald Lench) 
cien, et à Sir 


Laurence Olivier (ils de 


pasteur) sans compter Rex Harrison qui 
ne vaut guère mieux (du moins quant 
David 


Niven (né David Niven) est issu bel et 


au rapport ongines/réussite) 


bien de cet Establihment qu'ils sont 


tuus cen représenter à l'écran, Est 


blishment qu'il a 


1 quitte 


retrouve et 


snobe avec diverses 


Vicissitudes, C'est 


l'exception qui vériie le fameux pr 


verbx \ out n'est Oxonien qui 
parle ent 


d'Angletern 
Niven luimème à fut 


dents vant la rein 


Sandhurst Cl 


SuneCyr anglais) apres s'érr 


tait 
\ l'âge de dix ans, d'un col 


lège Ce qui lui fermant 


d'hton à la 


familiale, dont la sienne 


définitivement 


les portes Consternation 


fichu à dix 


ans! Renvoi qui lui valut un pass 


dickensien dans un établissement (sans 


majuscule) pour fortes rètes où il 


lorma un gang de voleurs qui an 


loruit 


gruau ordinmure avec les 


méthodes d'Olivier Pwist 

Ces éléments essentiels à l'histoire con 
emporaine, plus d'autres sans lesquels 
Hollywood n'aurait pas été Hollywood 
et Niven n'aurait pas cté Niven 
Sont Contés dans « Décrocher la lune » 


(Latfont), mémoires épais du susdit 


nous 


Holluwood « présente sous les couleurs 
Maussides de ln 


pleine 


vie de figurant, en 


Dépression quand les fameux 
Marathons de danse d 


« On achève bien 
les chevaux 


en empèchaient quelques 
Mount de faim Néanmoins 
Niven retrouve un du SCS Anciens COMpA 


nons de golf, Douglas Fairbanks qui 
l'entraine AUsSItÔt 


naturel, dans 


comme il est bien 
un bain de vapeur où 
David rencontre nus comme des vers. 
bünquette de marbre, Darryl 


) 
Zanuck, Charlie haplin et autres huiles 
des Grands Studios 


blement british » 
détuut de 
passe 


sur une 


Le côté « ter 
de Niven fit qu'il 
lui Proposer des rôles on 


"ON temps à lui (Suite page 11.) 


américaine pour hommes 


U Le on € 0 S € le à sa tradition 
alio à sa nouvelle colle ) a r massif satin toile lidèle à s 
é, Christe 
a creè llectior cle À 
| l de sa elle c 
Avec al t Î if ti k f 


2 e,s e mela >ntemporain, imodèle deltai 
d'avon in, Imogë 
un mélal contempora 
k sign 
‘ant-ga d d 


Christolle 


acier 


! complète pour lui : Eau de toilette, de 33 à 84 F, Eau de Cole 
d R has ol pit F. rire aussi dans cette ligne 
ache de Roc 
Moustac 


Pré-shave, 
tale, crèmes et mousse à raser. Chez tous les 
alc, 


shatt 
ve » de 30 à 135 F, After 
Après-rasage, déodorant, 
dépositaires officiels Rochas, 


baume 


femme perplexe 
bien posé 
tre vingt-huit ques 
qu'il convient de connaltre, 
avant de dire « oui » au mariage ? 


Que savez-vous de Liza Minnelli 
et des rapports tumultueux 
qu'elle entretint avec sa mère 
la chanteuse Judy Garland ? 


Comment naît et se développe 
l'amour, chez un jeune couple 
Et comment préserver les premiers instanit 
le premier vrai contact ? 


Un magazine, délicat et lucide, 
répond fin septembre à ces questions 
Lisez-le, vous le ferez lire 
Découvrez le nouveau numéro de 


À 


LE MAGAZINE DALJOURD'HUI 


une belle bête. 


A l'arrêt elle a quelque chose d'une bête de race. Sur route, elle en a la fougue 
etles accélérations qui vous collent le dos au Siège En toute sécurité : sa voie large 
adhère à la route. Il faut dire que ce parfait équilibre puissance/sécurité, Es [l 5 
brillamment acquis à la plus rude école, celle de la compétition et des rallyes een 
a aussi ramené, en plus de ses lauriers, une nouvelle Date tn Mn p > k 
larges, des sièges-baquet et ce long CR en or e de bête sauvage. 

i délici auvage qu'on brüle d'envi P s 
Si HOT eu choié : MOIUtE à arbre à cames en tête (1300, es et 
6 cylindres en V (2,3 litres, 2,6 litres, 2,6 litres a injection). Dre ete 
al'heure. En toute sécurité pour Ses 4 passagers. A per de LE 
préparation non compris. Etpourune conduite encore plus SOup 


automatique en option = | 
LEGENDAIRE ROBUSTESSE ( 


Ford Capri | 
Ford Francs À - 92504 eil-Malma À partir de 15620 F* | 


la guérison 
de la 
timidité 


On parle beaucoup d'une récente décou- 
verte qui permettrait de guérir radicale- 
ment la timidité 

D'après T.F, Borg, la timidité ne serait 
pas une maladie morale, mais une mala- 
die physique 

« Prenez, dit-il, un timide Empêchez-le 
de trembler, de rougir, de perdre son 
altitude naturelle pour prendre Ühe atti- 
tude ridicule, Montrez-lui comment Il peul 
éviter ces manifestations physiques de 
son émotion et vous l'aurez guéri de son 
mal, Jamais plus il ne se troublera, ni 
Pour passer un examen, ni pour déclarer 
son amour à une jeune fille, ni même s'il 
doit un jour parler en public. Mon seul 
mérite est d'avoir découvert le moyen 
qui permet à chacun, instantanément et 
sans effort, de maïtriser ses réflexes. » 

Il semble bien, en effet, que TF. Borg a 
trouvé le remède définitif à la timidité 
J'ai révélé sa Méthode à plusieurs de 
mes amis. L'un d'eux, un avocat, était sur 
le point de renoncer à sa carrière, tant Il 
se sentait bouleversé chaque fois qu'il 
devait prendre la parole ; un prêtre, mal- 
gré sa vaste intelligence, ne pouvait se 
décider à monter en chaire ; ils furent 
tous deux stupéfaits par les résultats 
qu'ils obtinrent, Un étudiant, qui avait 
échoué plusieurs fois à l'oral du bacca- 
lauréat, étonna ses professeurs à la der- 
nière session en passant son examen 
avec un brio étourdissant. Un employé, qui 
osait à peine regarder son directeur, se 
sentit soudain l'audace de lui soumettre 
une idée intéressante et vit doubler ses 
appointements. Un représentant, qui hési- 
tait cinq bonnes minutes devant la porte 
de ses clients avant d'entrer, est devenu 
un vendeur plein de cran et irrésistible 
Sans doute désirez-vous acquérir, vous 
aussi, cette maltrise de vous-même, cette 
audace de bon alol, qui sont si précieuses 
pour gagner les dures batallles de la vie 
Je ne peux pas, dans ce court article 
vous exposer en détail la Méthode Borg, 
mais j'ai décidé son auteur à la diffuser 
auprès de nos lecteurs. Priez donc 
T.F. Borg de vous envoyer son intéres- 
sant ouvrage documentaire “ Les Lois 
éternelles du Succès ». || vous l'adressera 
gratuitement. Voici son adresse: T.F, Borg, 
chez Aubanel, 8, place Saint-Pierre, 
Avignon 


METHODE BORG 
BON GRATUIT 


à découper où à recopier et à 

T.F. Borg, chez AUBANEL, 8, pla 
Avignon, pour recevoir sans engagement de 
votre part et sous pli fermé «Les Lois éter- 
nelles du Succès - 


NOM 

RUE 

VILLE 

AGE 
PROFESSION 


(Suite de ln page 10.) demander de jouer 
au polo. Son premier match ui fait 
ficheusement sodomiser le cheval dk 
Zanuck avec son mailler, ve qui réduit 
singulièrement ses chances de rournet 


pour la Fox 


Après un ccrtin temps, le vernis mon 
duin de Niven s'éculle légèrement 

u Je cossni d'être un visage neut pour 
devenir « un visage qu'on conmit el 


qui n'a pas réussi, » Il doit déchanter 
un peu D autant que sa premiere centre 
vuc avec l'Amérique n'avait pas te désa 
gréable jeune sous-officier, il avait 
passé des vacances enchanteresses à 
New York dans la bande de Barbara 
Hutton, l'héritière des Woolworth (Pri 


sunics), future épouse, entre autres 
de Cury Grant « On me montrait 
souvent un jeune homme légèrement 
plus âgé que nous, à ln périphérie du 
groupe, toujours accompagné de ln plus 
jolie fille, individu grand, timide, silen 
cieux, légèrement sourd, et par compa 
raison avec le reste de la bande, extrc 
mement Sérieux, « Laissez done ce 
salaud payer une fois », grognait quel 


qu'un, Ce grand jeune homme s'appelait 
Howard Iugues !n 


Néanmoins Sam Goldwyn (de la future 
MGM.) signe un contrat à Niven 
événement sans précédent qui fait titrer 
au « Daily Variety », bible quotidienne 
de Hollywood : « Goldwyn prend un 
Inconnu SOUS Contrat ! » 

La critique la plus intéressante de certe 
période cinématographique parut dans le 
« Detroit Free Press ». lle est encadré 
dans les toilettes de David Niven : « Dans 
ce film, nous avons eu le privilège de 
voir la dernière grande découverte de 
Samuel Goldwyn tout ce que nous 
pouvons dire sur cet acteur (2) c'est 


qu'il est grand, brun, et pas beau du 
tout, » 

Glissons sur les degrés de la résistihle 
ascension de David Niven qui passe par 
diverses résidences dont l'une fut dénom 
méc « Cirrhose sur mer » par Cary 
Grant. Elle était louée à Marion Davies 


la maitresse de Williim Randolph Hearst 
(le magnat de la presse, modèle de 
« Cirizen Kane ») qui collectionnair, 
comme dans le film de Wélles, des 


temples grecs démontés et remontés à 
grands frais dans son château. « Dans 
l'immense salle à manger lambrissée 
flanquée de stalles monacales et déco 
rées des bannières ducales de Venise 
Florence et Sienne, 11 m'étonnait tou 
jours de voir, au milieu de li plus grand 
table de réfectoire du monde, des bou 


tcilles de ketchup et des serviettes en 


| 
ps 
Churchill l'aimait 


Partez pour la journée en promenade 
avec votre femme. Si vous êtes 
Anglais, vous n'êtes pas obligé de lui 
adresser la parole. Les dents 
sur votre pipe, la 
mots sur le temp fora l'affaire, 
Mais si vous parcourez |a campagne 
accompagné de votre chien, n'hésitez 
pas : engagez avec lui une vraie 
conversation. Et quel autre chien que 
le bulidog saura vous écouter ? Qu'on 
le trouve monstrueux où sympathique, 
avec ses lourdes rides qui retombent 
en plis sur sa tête, il est l'emblème 
de l'Angleterre. Son pa 
gieux, Au xvi* siècle, la noble 
déjà adopté. Au x1x', petit virage dans 
sa vie : il devient chien de compagnie 
et ch le renard. Churchill l'adore. 
Il en a toujours un sous son fauteuil 
lorsqu'il travaille, En France, il est 
très rare et il n'est pas t bon mar- 
ché : entre 1 000 et 1 500 francs. 
Et il ronfle, Mais enfin, il y a aussi 
des maris qui ronflent et qui sont au 
laids mais bien moins sympathiqu 


papier!» Marlène Dietrich, delle 
aussi, est conforme à sa légende ; à ses 
amis (ou à ceux de son chauffeur 
Briggs), elle apporte de la soupe, nettoie 
la maison de fond en comble et fait les 
lits au carré. Ah, Marlène! Niven a 
conserve ses amis, ses films et ses sou 
VCNIrS €t vit À Saint Jcan-Cap-Ferrat, 
non loin d'une autre intime : Grace 
Kelly, dite princesse de Monaco: M. 


Val fait des cols roulés qui ne donnent plus 
envie de porter autre chose. 


Shirt Val pour homme 
D TO arte de AE. 
” femme 


“VAL 


| ÈRE 
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Lucas 


La double-tête de rasage est tournée vers votre visage 
$a forme étudiée permet d'en suivre les courbes 
Et elle attaque votre barbe sous le meilleur angle possible 


la crosse vient se loger au creux 
de votre paume Vos mouvements 
deviennent aisés et précis 
Pourquoi cette force de rasage 
la plus puissante du monde ? 
Le moteur longue durée 

a encore été amélioré 
toujours plus puissant, 
il entraîne 6 lames d'acier 
suédois (auto-affûtantes) 

à 19 400 passages/minute 
pour diminuer du 1/3 la 
durée traditionnelle du rasage 
Vous sentez vivre dans votre 
main la force orgueilleuse 
du moteur. Pourquoi cette douceur, 
cette précision ? En voici le secret 
chaque lame du Fist est ajustée 
Par rapport à la double grille extra- 
fine, avec une précision maniaque, 
Par un technicien Sunbeam 

La grille étant rigide, ce rapport 
grillelame ne sera jamais altéré 
tout risque de voir votre peau irritée 
disparaît. Pourquoi cette nouvelle 

double grille à barre jaune ? On sait 
qu'avec cette double grille une 2° 

vague de rasage opère sur une peau 
bien tendue par la première 

Elle comporte maintenant 1.764 alvéoles 
d'un nouveau dessin aux bords extra-fins, 
Pour Un rasage extraordinairement précis 
et encore plus doux 

N'oublions pas la véritable tondeuse 

de coiffeur : pour vos pattes 

et vos moustaches (si vous en avez) 
Tel est le Fist, le r 
d 


75 % des hommes 

se débarrassent du rasage 
matinal comme d'une 
corvée. Ils se sont habitués 
à un outil imparfait, dont ils 
se contentent, hélas ! Pourtant 
le rasage quotidien est un rituel 
viril qui devrait donner du plaisir 
Sunbeam fabriquait déjà les meilleurs 
rasoirs du monde, les "shavemaster” 
Il a voulu les porter au plus haut degré 
de perfection. || a imaginé que toutes | 
les barbes étaient très dures, que toutes | 
les peaux étaient très tendres et 

qu'un rasoir devait être conçu 

pour une main d'homme 

Cela a donné le Fist, un outil surpuissant 
et doux, à la forme fonctionnelle 
Prenez-e en main 

Pourquoi cette crosse ? Au lieu de 
contracter votre main sur une espèce de 
"boîte à raser” 


N 


asoir le plus prestigieux 
U monde le plus cher des Sunbeam 
Le Sunbeam des Sunbeam 


Le Fist est vendu. soit en écrin cadeau capitonné 
{avec emplace de rangement du cordon) 
soit dans une lu ise trousse de voyage en cuir 


7M 


Sunbeam dispose d'une gamme 
de plus de 40 appareils électr 


Ils vous off 
s Offrent tous 
d'exceptionnel qu 


prestigieuse 
0-Ménagers 
elque chose 
n Suünbeam 
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la perfectio 


STARTERS 


7 God save the tea 


établi en Angleterre, 
s a décrit dans « Drôles 
s étonnements d'étran- 
n 


Hongro 
George 
de gens » # 
ger devant les mœurs ang 
analyse, ici, un phénomène national 
la passion des Britanniques pour le thé. 


Un fait curieux est qu à l'origine c'était 
une boisson tout à fait agréable. Mais 
un groupe des plus éminents savants 
britanniques se pencha sur le problème 
et fit des expériences biologiques très 
compliquées pour trouver un moyen de 
le gâcher. Dès que ce breuvage orien 
tal, rafraichissant et aromatique, fut 
transformé avec tant de succès en gar- 
garisme insipide et incolore, il devint 
fa boisson nationale de la Grande 
Bretagne et de l'Irlande, tout en 
conservant, en fair en usurpant, le nom 
merveilleux de thé, Si vous êtes invité 
dans un InterIcur anglais, vous aurcz 
droit à une tasse de thé à cinq heures 
du matin. Elle vous sera apportée par 
une maitresse de maison au sourire 


une tasse de thé à Ascot. 


sympathique, ou par une femme de 
chambre silencieuse et renfrognée. Si 
l'on vous tire du plus délicieux som 
meil matinal, ne dites surtout pas 

« Madame (ou Mabel) vous êtes de ces 
êtres cruels, méchants et nuisibles que 
l'on devrait noyer! » Au contraire, 
vous devez déclarer avec votre plus 
gracieux sourire de cinq heures du 
matin : « Merci beaucoup. J'adore boire 
très tôt le matin, » Ensuite, vous avez 
du thé pour wotre petit déjeuner, puis 
à onze heures, puis après déjeuner 
Vous aurez du thé pour le thé et à 
nouveau à onze heures du soir. Vous 
ne devez jamais refuser une seconde 
tasse de thé dans les circonstances 
suivantes : s'il est chaud; si vous êtes 
fatigué 


i*si VOUS VOUS Sentez nerveux; 
Si vous êtes gai; avant de sortir; si Vous 
êtes sorti: si le cœur vous en dit: si 
votre cœur ne vous dit rien; Si vous 
venez d'en boire une tasse GM 
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ux.. pourêtre à 100 km, jh en 10”9 


BMW 520i 


60 à 100 km/h en 4”. 80 à 100 km/h en 27, 
cela permet de respecter les limitations de vitesse 
plus facilement que les autres. 

(Elle peut aussi rouler à 184 km/h sur autoroute). 


BMW 520 - 4 portes - moteur 4 cylindres à injection 1990 cm° 

11 CV fiscaux - 130 ch DIN - { 147 ch SAE) - 4 roues indépendantes 
double circuit de freinage indépendant - vitesse maxi : 184 km/h 

0 à 100 km/h : 109 - 400 m départ arrêté : 176 

1000 m départ arrêté : 32"5. Existe aussi en version 2 carburateurs : 
BMW 520 - 115 ch DIN- (130 ch SAE). 


Une technique éprouvée sur les circuits : 

Championnat d'Europe des Voitures de Tourisme 1973 : 

BMW 1” aux :e 4 Heures de Monza e 6 Heures de Nurburgring 
e 24 Heures de Spa Francorchamps e 4 Heures de Zandvoort 
e Course de l'Eifel - Nurburgring e 6 Heures Paul Ricard 

e 24 Heures du Mans 73 : 1" en Tourisme Spéciales 


BMW-si vous aimez conduire. pour le plaisir 


ristian Dior et vous, M onsieur 


Quelques prix indicatifs : 


costumes 1200 francs 


chemise 175 fran 
-rovates 60 francs 
ouliers 240 francs 


le 
hristian Dior M 


8 


et chemisiers e1 


9 } 
XV (Perpignan) 
(Strasbourg) 
alourie [Tarbes 
ey Club (Toulon) 
Woiley [Marsaile) Jans (Touléuse] 


Nancy au pays des objets 
Un concombre : 1 000 francs. Un citron : 1 000 francs. Un : i 
e ! : i pâté : 1 000 francs. Ne discutez pas, c’ i [ ici 
un marché qui risque de revenir fort cher. Mais la ménagère anglaise n'est pas concstnée:" Il! Sante d'oblets EE Le 
impossibles réalisés — en plâtre — par Nancy Frouts, une jeune artiste de vingt-neuf ans. Pour ces petits Magiitts ac 


modés à la sauce pop, pas besoin de modèle ou presque : po î 
pisse ner has ; sq Pour ses carottes en forme de doigt, elle a copié ceux de son mari. 
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Un calendrier composé de « Jeunes filles en fleurs » pour compter les 
jours agréablement : cest le calendrier 1974 de David Hamilton, l'un 
des plus célèbres photographes contemporains. Les livres de photos 
dont il est l'auteur (« Les Demoiselles », « La Danse », « Rêves de jeunes 
filles ») ont atteint des tirages surprenants. | lamilton s'est imposé comme 
le photographe intimiste qui Sait mieux que personne dévoiler le monde 
étrange et mystérieux des jeunes filles. Ce calendrier. composé de ses 
meilleures photos, dont six inédites, tirées en format 43 X 43 cm. vous 
est proposé au prix de 20 F (+ 4 F de frais d'envoi) à régler par chèque 
bancaire, C.C.P. Paris (joindre les trois volets) ou mandat-carte Votre 
commande doit étre adressée à : « Photo » calendrier 1974, B.P. 8708 

5360 Paris Cedex 08. Ecrivez lisiblement votre nom. Prénom et à 


T lresse 
complète 


L numero est 
in « spécial » 
consacré à 
Angleterre, c'est le 
iuméro de l'En 
tente cordiale Si 
le. tunnel sous la 
Manche n'existe 
encore que sur les 
plans des ing 
nicurs, la Grande 
Bretagne est désor 
mais reliée à notre 
continent par les 
amarres du Marché commun. Edward 
Heath cest dans son pays l'artisan 
contesté de ce rattachement. Kenneth 
Harris, journaliste l'Observer de 
Londres s'est entretenu avec le Pre 
mier ministre. Malgré les difficultés 
d'ordre économique et politique de 
l'Angleterre, Heath se montre opu 
miste : « Dans l'ensemble, déclare- 
t-il aux lecteurs de Lui, nos réussites 
l'emportent largement sur nos décep 
uons. » En bon Britannique, le 
Premier tait preuve de flegme et 
d'humour, C'est de ce fameux humour 
anglais dont Pierre Daninos nous en 
treuent ici. Pour l'auteur du Major 
Thompson, l'humour anglais est un 
sixième sens engendré par le brouil- 
lard er le conformisme de la vie 
sociale. La B.b.c. cette « voix royale » 
de l'Empire ne semble pas se laisse 
étouffer par le contormisme Vingt 
ang mille employés. deux chaines, 
seize millions de récepteurs dont trois 
millions et demi en couleur, quatre 
chaines de radio, des programmes en 
quarante lang ies. Les producteurs et 
réalisateurs de la B.b.c s'expriment 
sans contrainte John \rdagh, une 
signature célèbre de la presse an 
olaise et grand ami de la France, se 
livre à une analyse Serrec, 4 l'éclai 
aquelle on pourra Voir rougir 


rage de | 
= ! Oxford 


les responsables de l'O:rct 
et Cambridge sont une autre inst 
la civilisation anglaise. Des 
Le quatorze 


tution d 
deux cent quatre-vins 


“Ey \V' 


hommes politiques qui ont occupe 


des postes de ministre ou de Premier 
ministre, de 1868 à 1955 nt 
soixante-dix étaient des « anciens 
Nous avons demande à un jeune pr 
d'Oxbridge de nous faire entrer 

ces temples de la culture où le sno 
bisme joue toujours un r mpor 
tant comme en témoigne imeux 
aphorisme oxonien : « Ce n'est pas te | 
lement ce QUE Vous SAvez, Mas qui 
vous connaissez » Mick Jag 

pas sorti d'Oxford. Son « unisex 
appeal », sa voix, son énergie ont fait 
de lui le dernier météore de l'age pop 
Aujourd'hui, à trente ans, 1} pense à la 
retraite. James Fox. jeune journaliste au 
Sunday Times, a retrace l'iuncraire dé 
ce prince du rock. Bien que sujet 
de Sa Majesté et fils d'un protesseur 
de gymnastique le leader des Rolling 
Stones nest pas un sportit Cest 
pourtant dans les iles Britanniques 
que tous les sports sont nes Andrew 
Mulligan, rugbyman etancien corres 
pondant a Paris de l'Observer, lait 
Fhistorique des jeux de balles et du 
fair-play. Pour couronner ce numero 
nous avons choisi de presenter Fiona 
Lewis, une star qui monte au frma 
ment du Rovaume-Uni ; hancee à un 
cousin de la reine Elisabeth, elle 
a préféré faire la camière d'Elizabeth 
l'aylor et s'imagine aujourd hui plus 
volontiers dans les piscines d'Holly 
wood que dans les salons de Buckin- 


gham Palace 


ORANGE 
MECA 


Mick Jagger, la un homme d'affaires rusé, froid et 


dernière des Lex 
grandes stars de la musique pop, à rédoutable, rendu SUPICIEUE par 
projette l'image du sexe et de la les déboires financiers dont il fut 
violence. Après avoir vécu des victime avec son ancien manager, 
amours nombreuses et tumul- Alan Klein. Le journaliste britan- 


tueuses, il s'est marié avec 

Bianca, mannequin latino- 

américain qui lui ressemble 

étrangement. Mais le leader 

des Rolling Stones est aussi 

Un des grands plaisirs de la vie pour 
lui est de manger, et il le faisait 
devant moi, le Roi-Solal de la pop 
music, l'incroyable er diabolique 
Michael P, Jagger, le promencur de 
minuit complice de Satan, l'unique et 
véritable superstar, Mick le Braillard 
Il COUL ASSIS SUF une banquette chez 
Lipp, où iln 
appétit Il était seul 
une beauté androgyne avec son cou 
tenu et sa fourchette. Ce fait n'avait 
échappé à personne parmi les clients 
du restaurant et cela lui plaisait 
C'évut curieux. I était d'une dés 
volture partuite, Imaginez quelqu'un 
d'autre extrémement célébre 
tout seul dans un restaurant 
dain, regorgeant de monde, Imaginez 
Jackie Onassis toute seule chez Lipp ! 
lruman Capote a dir que Montyo 
mery Clift avant diné tout seul chez 
Lrader Vie à New York, mais il le 
raconte comme une histoire triste. Ce 
qui est assez Inimaginable, Un homme 
triste se sentirait trop vulnérable, trop 
exposé, Ce n'érait pas le cas de Michacl 
P. Jagger, qui setiait langoureu 
sement, comme S'il était dans une 
popote de Nashville en train de boire 
le quart d'une bouteille de Jack 
daniel's en émettant les LToOLNeEmMents 


hair son gigot de bon 
tout à fait seul 


ASSIS 


mon 


craetéristiques de la « menace pop » 
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Cette sensation de « menace pop » 
projetée par Mick s'infiltrait en moi 
tandis que je m'approchais de sa table 
l A bonne ct classique « menace pop » 
des Rolling Stones, celle qui a mis en 
valeur la vrac pop music et qui l'a 
forcée à rester dure, pure et fonda 
mentale (en oubliant cette défaillance 
atireuse quand les Stones ont réalise 
le tragique « Their Satanie Majesties 
Request »).. Cest cette « menace » 
qui à suscite envers Jagger et les 
Stones la méfiance des gens, de ceux 
qui ont eu peur de l'influence néfaste 
et de la force brutale de la musique 
pop : tout cela les à rendus hors 
caste et parfaits ; ils le sont toujours 
Oui, jy arrive 


compte tout d'un coup que les trois 


Mais Je me rends 
quarts de mes idées à propos de là 
menace pop ne sont peut-etre que des 
lantaisies parce que Cest cette me 
nace-là qui me plait le plus chez les 
Stones, Cest vrai que Mick parle 
comme un « rocker » de Croydon 
qu'il donne toujours des coups, qu'il 
est grossier, impitoyable et arrogant 
mais Sürement pas autant que Keith 
Richard. A vrai dire, Mick est deux 
individus à la fois. Cela explique le 
phénomenc de Jagger Pourquoi a-t-il 
survécu, à titre de superstar de pop, 
quand d'autres ne l'ont pas réussi 2 


nique James Fox retrace ici, 

pour les lecteurs de Lui, la 

carrière de ce prince du rock 

qui, à trente ans, envisage 

déjà une prochaine retraite. 
C'est son attrait le plus séduisant. 1! 
s est installé sans contrainte er il sen 
fout. Quel flair! En bref, il sait qu'il 
est un acteur superbe, un comédien, 
un manipulateur des gens. Il sait ce 
qu'il a, et il à appris comment s'en 
servir et comment le conserver : il 
Sait commencer ct finir le jeu quand 
il le veut, C'est une qualité qui est 
rare. Il se distingue naturellement des 
autres par les grandes sensations cl 
par l'énergie pure qu'il engendre, Il 
se met carrément au travail. Boom! 
Ut cest sans doute le specracle le 
plus incroyable et stupéfiant jamais 
vu. fénsuite, hors scène, il est simple 
ct calme, C'est un homme d'affaires 
Un homme qui rend les affaires difii 
ciles, On me dit qu'il gère ses affaires 
façon « menace pop ». « Oui, éest 
toute une comédie » a-t-il dir en 1969 
lors du tournage de son film avec 
Godard. Cet extrait appartient à une 
INtCrVIeW Jusqu'à présent inédite et 
tres révélatrice qu'a faire l'écrivain 
anglais Paul Winstantey, 11 m'a donné 
la bande enregistrée ‘de l'interview 
Pour mon article, Il la garde depuis 
des années parce que de magwine 
pour lequel il à travaillé ne 1 
(ericusement, jamais publiée, « qu 
peux être n'importe quel symbole. 
MAS tu risques d'en devenir obsédé 


Sa mère, membre du Conservative Club, dit de 1. LCR 
“ Au fond de lui-même, Mick est un garçon très sérieux 


si tu cherches à comprendre ce que 
les gens pensent de toi en public. 
C'est très dangereux. » A quoi cela 
nous mène-t-il ? « Eh bien, tu t'offres 
cette fantaisie, tu te fais un dialogue 
entre ta réflection et toi-même et — 
par exemple — tu te dis, je pense que 
je dois (bien) marcher à Grosvenor 
Square, et ton image se retourne vers 
toi et elle te dit : « Et moi, alors, ton 
image ? » et tu élargis tout le dia- 
logue. On ne doit pas faire ça. Il ne 
faut jamais se préoccuper de ce que 
pensent les autres. » 

Non, mais il faut être sûr de soi- 
même, et Jagger l'est. Du moins, il le 
dit. Ce rendez-vous chez Lipp a eu 
lieu il y a deux ans, peu après que 
les Stones se soient installés en 
France, quand l'élégante Bianca se 
présenta pour la première fois. Je 
ne sais toujours pas pourquoi il était 
seul, mais peu importe. Il était en 
train d'essayer comme moi de partir 
pour Londres, pour une émission de 
télévision. Mais il y avait du brouil- 
lard sur la Manche, et quand il n'y 
avait pas de brouillard, il y avait des 
grèves. Tout était enterré, gelé, im- 
mobile, Même Jagger n'avait pu se 
déplacer. Et c'est de cela qu'on a 
parlé. Je m'étais dit : « Si quelqu'un 
doit circuler c'est Jagger. » — € Alors 
vous voudriez que je sois votre agent 
de voyage ? » m'a-t-il dit avec une 
petite trace de la menace pop. « Tou- 
tes ces merdes pour arriver à ce sacré 
Londres. » J'eus l'impression, à 
l'époque, qu'il avait disparu dans le 
Hilton à Orly. Pendant trois jours 
sans jamais sortir, comme une espèce 
de cauciiemar à la Howard Hughes, 
comme le personnage de Turner dans 
« Performance », avec lequel il s'iden- 
tifie énormément. Ce fut pour lui un 
temps d'isolement nocturne. Il venait 
d'avoir 30 ans sans que son énergie 
faiblisse pour autant. Il y avait eu la 
tournée d'Europe, la tournée d'Aus- 
tralie, le film « Performance » et le 
disque qu'il avait réalisé en France : 
« Exile on Main Street. » Et pen- 
dant tout ce temps-là, il était devenu 
de plus en plus grand, A la fin de 
la tournée en Amérique, au cours de 
laquelle une Bianca frustrée n'avait eu 
droit qu'à une étape du voyage 
suivant le décret de Mick : « On 
n'amène pas sa bonne femme au bou- 
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lot », des individus, tels que Terry 
Southern dans un article du « Satur- 
day Review » ont fait comprendre 
que l'image de marque de Jagger 
c'était sans doute qu'il était l'artiste 
le plus doué de tous dans l'histoire du 
spectacle pour son habileté à bouscu- 
ler son public en chantant. Southern, 
ayant couru un risque, s'est expliqué : 
< D'une manière ou d'une autre dans 
ses mouvements, il a intégré les qua- 
lités les plus dramatiques de James 
Brown, Rudolphe Noureev et Marcel 
Marceau. 11 donne ainsi l'impression 
que tous ses devanciers dans la caté- 
gorie de « movers » tels qu'Elvis, 
Sammy Davis, Janis Joplin et même 
(protégez-moi de ce sacrilège) le grand 
James Brown lui-même, semblent 
se trouver dans la boue jusqu'à la 
ceinture, » Le spectacle de la pop 
music n'est pourtant pas quelque 
chose de nouveau. Jagger donne des 
représentations en chantant depuis les 
tous premiers jours des Stones. Et en 
les Who démolissaient 
leur matériel au club Marquec. (Ce 
furent les jours extatiques.) Hendrix 
a mis le feu à ses guitares en mimant 
des cocasseries sexuelles incroyables. 
Et aussi le bizarre et merveilleux 
Dr, John the Night Tripper, une des 
vedettes préférées de Mick avec 
Arthur Brown, qui descendait du 
plafond sur un fil avec sa couronne 
viking en flammes avant de dispa- 
raître dans une fumée mauve avec les 
explosions casse-tête, et P.-J. Proby. 
Ensuite, Marc Bolan et David Bowie, 
le prince bisexuel de la pop scintil- 
lante, la seule personne à s'approcher 
de Jagger en qualité de superstar : 
mais Bowie a pris sa retraite. C'est 
un ami intime de Jagger, et Jagger 
a beaucoup appris de lui et de Bolan 
dont il a incorporé des jeux de scène 
dans son spectacle : il y mêle les idées 
de tous les artistes qui arrivent à dé- 
couper une tranche du gâteau de la 
mode pop, incessamment changeante. 
Ce qui les différencie, c'est d’abord 
que Jagger ne touche jamais Ja 
« freak» musique esotérique : il fait 
du rock fondamental, mesquin et bien 
portant : la musique n'a pas vraiment 
changé pendant les dix ans de la vie 
des Rolling Stones. Pourtant, ça bou- 
ge. Ils ont beaucoup insisté sur ce son 
profond de tribu noire et blanche qui 


ressort de la guitare brillante et ter. 
reuse de Keith Richard, qui fait Je 
vrai fondement de toute la culture 
pop, qui crée la musique ayant finale- 
ment le plus d'attraits, celle qui est Ja 
plus caractéristique de l'époque, Par- 
fois il semble que les Stones ont sauvé 
la pop music de l'extinction, tout 
seuls, pour la remonter à un pinacle.. 
Et Jagger n’a pas besoin de se com- 
porter délibérément en bisexuel dans 
le vent comme le fait Bowie, Il est 
aussi ambigu que Bowie, et il attire 
les deux sexes. Il est très, très sexy, 
et c'est tellement mystérieux qu'il ne 
peut lasser commercialement, comme 
c'est arrivé à Bowie, qui est devenu 
morbide, puis démodé. Quand le syn- 
drome de l'unisex s'est produit, Jagger 
y était. Point. Il a chevauché chaque 
fois la mode en vogue, du fait que 
malheureusement la musique pop pé- 
rira sans doute avec lui. Les Stones 
ont tout vécu : le pop, la psychédélie, 
l'amour, le mal, l'éclat, l'unisex, le bon 
temps et toujours, le retour au rock, 
ne s'égarant jamais de ce qu'ils 
savent faire le mieux. C'est une chose à 
ne pas oublier. Mick Jagger sait faire 
ce qu'il fait et connaît les réactions 
du public. Il n'a pas pratiqué les tour- 
nées depuis dix ans pour rien, 

Né à Dartford le 26 juin 1943, Mick 
Jagger a grandi dans la banlieue sud 
de Londres. Issu d'un milieu petit- 
bourgeois, il a une éducation très dif- 
férente de celle des Beatles, Son père 
est professeur d'éducation physique, 
sa mère, femme d'intérieur, membre 
du « Conservative Club », sait tou- 
jours vous offrir une bonne tasse de 
thé, dont seuls les Anglais ont le 
secret. Pendant son enfance, Mick 
apparaît régulièrement à la télévision 
dans un programme appelé « Regar- 
dons le sport ». On le voit faisant du 
canoë, de l'alpinisme, du camping. 
< En ces temps-là, dit Jagger, ma 
figure était totalement innocente, ce 
n était pas l’horrible figure de mainte- 
nant, usée par l’âge, creusée par les 
Soucis.» Madame Mère, qui assistait 
avec son mari au mariage de son fils, à 
Saint-Tropez (« Bianca est charmante, 
tellement bien élevée ») donne de gen- 
tilles Interviews au sujet de Mick 
< Au fond de lui-même, c'est un garçon 
trés sérieux, » Et c'est (Suite page7+) 


Les filles se demandent : 
“ Qu'est-ce qu'il ferait de moi s’il m’attrapait ? ” 


(Suite de la page 72.) vrai. C'est un 
écolier zélé. Il passe ses A. Levels 
(baccalauréat anglais) avec aisance et 
commence des études à l’université au 
London school of economy (L.s.e.) où 
il retrouve son voisin, Keith Richards. 
« Des gens se plaignent parce que j'ai 
gäché l'argent du contribuable en 
quittant le L.se. au bout de deux 
ans, au lieu des trois ans minima. » 
Au L.s.e., Mick découvre les écrivains 
de la « Beat Generation ». Allan 
Ginsberg et Jack Kerouac. (Les Beat- 
les qui commençaient à faire parler 
d'eux attendront encore des années 
avant de s'aventurer sur des chemins 
aussi intellectuels), Mick aime aussi 
Scott Fitzgerald dont il a essayé plus 
tard de retracer les pas sur la Côte 
d'Azur. Mick et Keith deviennent de 
plus en plus intéressés par la musique 
{rythm and blues), ils jouent beau- 
coup, les Rolling Stones se forment. 
Ils commencent par jouer pour sur- 
vivre, notamment en banlieue, à Rich- 
mond au Crawdaddy Club, qui se 
débarrasse d'eux dès qu'ils commen- 
cent à être un peu connus. € Nous ne 
voulons pas ce genre de publicité ici. » 
Leur véritable chance leur est donnée 
en 1963, au Marquee à Soho qui, 
comme le Golf Drouot, en France, a 
vu l'éclosion de bien des groupes 
célèbres depuis. « L'ennui, c'est que 
je n'arrivais pas à chanter juste », 
dit Mick de ses débuts. « C'était vrai- 
ment génant, » Souvent, il n'y arrive 
encore pas. Mais avec la musique 
rock, ça n'a pas beaucoup d'importan- 
ce. Son premier manager pensait que 
Mick devrait ‘quitter le groupe : son 
jeu de scène était mauvais et il ne 
savait pas chanter. En fait, pour com- 
mencer, le jeu de scène de tout le 
groupe manquait de spontanéité et de 
mouvements. Il était rigide. Et ce 
n'est qu'avec les conseils de leur nou- 
vel impresario, Andrew Loog Oldham, 
qu'ils apprirent à bouger et à danser 
pendant leurs représentations. 

C'est un phénomène de notre temps 
que l'apparition de cette caravane 
monstrueuse serpentant sur la route 
pour descendre jusqu'à San Francisco 
avec des mouvements et des éclairages 
si bien étudiés qu'ils semblent choré- 
graphiques : des camions de matériel 
se frayant le chemin de Fort Worth, 
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Houston, Nashville, New Orleans, et 
autres lieux, tandis que Mick orchestre 
l'ensemble, Il a été profondément 
effrayé par le manque d'organisation 
à Altamont, qui a failli lui coûter la 
vie, et qui s'est terminée par la mort, 
dans des scènes de violence horribles, 
avec les Hell's Angels. Jagger s'est 
juré d'exercer désormais une autorité 
plus personnelle. Quand tous les autres 
détails ont été réglés, il s'est occupé de 
son amour fabuleux pour manger et 
pour boire. En plus du buffet et des 
fameux Tequila sunrises sans cesse 
renouvelés, que des hôtesses de l'air 
ravissantes distribuaient dans l'avion, 
Mick envoyait des mandats aux régis- 
seurs de chaque spectacle pour qu'on 
lui fournisse les gourmandises suivan- 
tes, qui devaient attendre les Stones 
dans chaque loge : 2 bouteilles de 
whisky par spectacle, soit Chivas 
Regal, Teacher's où Dewar's ; 2 bou- 
teilles par spectacle de Jack Daniel's 
noir ; 2 bouteilles par spectacle, comme 
vous le devinez, de Tequila (y compris 
les quarts de citron et du sel, de la 
grenadine et du jus d'orange pour en 
faire des sunrises) ; 3 bouteilles par 
spectacle de Liebfraumilch glacé ; une 
bouteille par spectacle de Courvoisier 
ou de Hine. Des fruits, du fromage, du 
pain noir, du beurre, des viandes froi- 
des, du poulet, du rosbif, des tomates, 
des cornichons, et pour finir, de l’Alka 
Seltzer. Le bon temps. 

Et maintenant, devant vous, pour la 
centième fois, l'acte sexuel outrageux 
se déclenche. Un flash de torse ren- 
contre le projecteur, il y a de la soie 
qui tombe en tortillons, un haut-de- 
forme de cirque, et Jagger, qui se met 
en marche à une vitesse que les comé- 
diens reconnaissent comme son unique 
grand talent. Il se pavane et il pivote : 
il donne l'impression qu'il va trans- 
former le micro en colombe par magie. 
Il lance des pétales de roses aux mil- 
lions d'affamés. Truman Capote a rai- 
son quand il dit à propos de Jagger, 
lors d'une interview avec Andy War- 
hol dans le « Rolling Stone magazi- 
ne» :e Ses mouvements lui font 
Jouer une parodie maladroite et 
curieuse, entre une majorette améri- 
caine et Fred Astaire, » Truman se 
plaignait que Jagger ne peut ni chan- 
ter ni danser et en plus qu'il ne con- 


nait rien à la musique : il n'y a au. 
cune chose qu'il fasse bien, Néan- 
moins Ses mouvements arrivent à 
faire sortir une gamme de sensa- 
tions de sa musique, il est électrisé 
d'une énergie totale. Il est magnifique, 
Entre les tubes, il sait dire d'instinct 
le mot juste pour soutenir l'énergie 
des spectateurs à pleine charge, ]] 
n'est pas ignorant des vagues sexuel. 
les qui lui sont transmises lors du 
spectacle. Il dit : « Parfois t'as l'im- 
pression que la foule te menace, qu'elle 
essaye de te déchirer à belles dents. 
C'est un phénomène bizarre d'ordre 
sexuel, et les choses sexuelles sont 
souvent violentes, Les spectateurs se 
réunissent toujours en bande et quand 
on est sur scène, on le sent très fort : 
ils te donnent cette énergie. Tu ne 
comprends vraiment pas ce qu’ils veu- 
lent t'expliquer, ni ce qu’ils sentent ou 
ce qu'ils veulent de toi, leur besoin de 
toi, ou leur besoin dans la vie. Mais 
tu sens qu’ils ont besoin de quelque 
chose. » Jagger se souvient de l'époque 
où les Stones jouaient toujours dans 
les clubs, une époque assez récente où 
on se serait battu si on portait des pan- 
talons trop serrés. En 1966, à Man- 
chester, j'ai été moi-même insulté en 
traversant la rue, à cause d'une che- 
mise rose que je portais, Quelle ex- 
plosion cérébrale depuis lors. depuis 
que la drogue est sortie du maquis. 
Jagger, comme une espèce de Radi- 
guet du pop a toujours évoqué des 
passions interdites en forçant le côté 
noir de la personnalité. Il adore la 
musique Cajun, le Vaudou et la ma- 
gie. Le blues noir avec lequel il a 
grandi est bourré de tout ça : c'est plein 
de symbolisme sexuel. Au sommet de 
cette couche des fruits défendus, il 
verse une sorte de brutalité sexuelle 
très particulière, une espèce d'image 
très typique des Rolling Stones que les 
Beatles n'ont jamais eue. Les jeunes 
filles, elles, se demandent : « qu'est-ce 
qu'il ferait de moi si jamais il m'attra 
pait ? » Cet effet a déclenché la jalou 
sie et la haine de tous les gens d'un 
certain âge qui ont vu leurs gosses en 
train de s'identifier à des idées et # 
une ambiance menaçante dont ils te 
naient Jagger pour responsable. Jaf- 
ger a été à leurs yeux la force qui 4 
apporté aux faubourgs (Suite page 84) 


JONA LEWIS 


Fiona Lewis, sage petite fille d'un 
sévere avocat du Royaume-Uni a plaide 
sa cause pour vivre à l'ombre des 
sunlights. Coupant ses anglaises, elle 
s'était parée des atours des ladies de la 
High Socety pour faire trois petits 
tours comme modéle dans le magazine 


Harper's Queen. Modèle mal dans les 
vétements des autres, elle a pris pour 
modele Elizabeth Taylor dans l'espoir 
de jouer la comédie avec un compa 
triote plus célébre qu'elle Richard 
Burton. Petit à peut, elle a arpent 
les studios de Pincwood passant des 
bras d'Olivier Reed à ceux de Tom Court 
nay. Après quelques films, le cinéma 
britannique a compris que Fiona Lewis 
avait les reins assez solides pour 
devenir une star. Reine du peut écran 
clle a interprété une série de tél 
Vision, « Madigan », qui l'a propulsée 
à la une des journaux, Sa cour d'ad 
Mirateurs l'a laissée indifférente Son 
cx-boy friend, cousin de la reine d'An 
gleterre, avait su la séduire avt 
adresse. Elle pensait fréquenter Buckin 


gham. Mais la célébrité passe avant 


SL VIC privée : « Le duc de Lichfeld 
avait l'avantage de ne pas pouvoir 
Parur.. sans laisser d'adresse. Tant pis 
la reine ne sera pas ma cousine, Ma 


L 1€ suis déjà une star ! Pr pour le reste. …* 
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‘Si j'avais été français en 68, } 
je suis certain que j'aurais été embringué dans la r 


(Suite de la page 74.) ordonnés tou- 
tes les influences 
endroits les plus sordides de la ville, 
Il détournait la Plus les 
parents le détestaient plus les enfants 
s'identifiaient à lui. Jagger t 
l'habitude de pisser contre les murs et 
se faire agrafer pour outrages aux 
mœurs. Des gérants des hôtels se 
plaignaient des saletés que les Stones 
laissaient dans les chambres. Ils écri- 
vaient sur les murs et oubliaient de la 
bouffe dans le lit. Ils insultaient tout 
le monde, et ce n'était pas drôle comme 
les Beatles : c'était de mauvais goût. 


mauvaises des 


Jeunesse, 


Je me souviens de la description que 
Nik Cohn, critique anglais de la pop 
music, a fait des Stones lorsqu'il les 
a vus pour la première fois, en 1965 : 
«< Dans cette rue grise, ils brillaient 
comme des rois du soleil. Ils ne sem- 
blaient pas humains, ils étaient comme 
des êtres d'une autre planète, impos- 
sible de les atteindre ou de les compren- 
dre, mais si exotiques, si beaux dans 
leur laideur. » «€ J'ai pensé que c'était 
une période magnifique >, a dit Mick 


à propos de ces années d'outrage. « Je 
veux dire que depuis ce temps-là rien 
de comparable n'est arrivé. Ni à Marc 
Bolan, ni à David Bowie, ni à per- 


sonne, Moi, je me sens toujours 
pareil. On doit toujours se dépasser. 
Rien ne change parce qu'on a terminé 
ses études. C'est pire. Les juges du 
tribunal, ils vous traitent exactement 
comme à l'école. La vie, c'est comme 
un lycée idiot duquel tout le monde 
veut s'échapper pour y goûter et 
pour éviter qu'on t'oblige à faire 
quelque chose d'astreignant. >» Oui, il 

ssez traumatisé en 1967 quand 
on l'a pincé pour port de drogue. € Ce 
sont les autres qui décident à quoi ils 
vont s'identifier », a dit Mick. € Mais 
si tu commences à croire que tu repré- 
sentes… c'est le piège des hommes 
politiques. Ils finissent vraiment par 
croire qu'ils représentent les opinions 
des gens. Tu peux façonner les opi- 
nions des autres pour qu'ils représen- 
tent ce que tu penses. mais cela, c'est 
l'inverse de ce qu'on croit, n'est-ce 
pas ? Tu peux être un homme politi- 
tu peux dire : « Ecoutez, moi 
je pense ceci et ceci et ceci, pas 
vous ? » Et les gens te diront : « Oui, 
on est avec vous, » Et puis tu penses 


que 


que tu représentes leurs opinions. 
Alors que tu n'as fait que leur prée- 
senter ta propre opinion. » De plus 
en plus, Mick évite ce genre d en- 
tretiens. Il dit qu'actuellement il ne 
donne des interviews que pour vendre 
quelque chose — il ne croit pas du 
tout aux interviews. Il est devenu un 
directeur commercial. Il n'a jamais 
été révolutionnaire. Il aime presque 
avec passion ses terrains et ses pOssCs- 
sions : une villa à Berkshire, une 
deuxième à Cheyne Walk à Londres, 
une troisième près de Cannes. Un de 
ses meilleurs amis le considère comme 
un châtelain en vêtements de voyou, 
s'adaptant facilement au milieu mon- 
dain. Jagger a dit, quand la révolution 
avait l'air de réussir en France, que 
ce serait une illusion et que ce qui en 
résulterait serait la même chose 
qu'avant, avec une forme différente. 
Le même « lycée idiot ». € Street 
Fighting Man », qu'il a écrit avec 
Keith Richard, décrivait l'écrasement 
de l'autorité et priait les patrons 
d' « aller se faire foutre ». 


« Si j'avais été français, a-t-il dit 
lors du tournage du film « Un plus 
un » avec Godard, une vedette de 
pop music française, je suis certain 
que j'aurais été embringué dans la 
révolution en France. Englués dans 
cette prise de position, nous aurions 
sans doute tout foutu en l'air et nous 
serions allés sur les barricades, pour 
ainsi dire. Mais, en Angleterre, tout 
ça est beaucoup plus ambigu. Comment 
déterminer où se trouvent les barri- 
cades ? Les barricades ne sont que 
des clowneries. Godard était toujours 
absent parce qu'il était en train de 
faire la révolution ou de la filmer. 
Moi, je trouvais ça chouette, et évi- 
demment j'étais d'accord avec lui 
en même temps, je ne l'étais 
Jagger semble se consacrer 
la révolution sans chercher à 
aller trop loin. Ce qui parait vrai- 
ment le pousser et qui l'a toujours 
poussé, ce sont les affaires : la dé- 
termination de réussir, la peur de 
l'échec. € Il ne sort pas beaucoup », 
raconte l'imprésario actuel des Stones, 
Peter Rugg, qui est également l'im- 
présario des Who. «€ Il a toujours une 
guitare avec lui; il a toujours un 
magnétophone sous la main. Il a tou- 


mais, 
pas 
ainsi à 


évolution ” 


jours des disques qui jouent. Tou- 
jours. » (Beaucoup de B. B. King, 
Buddy y, Doctor John, AI Green 
et Arctha Franklin.) Cela remonte 
aux jours où les Stones vivaient 
dans la cra amèrement, volant à 
la sauvette des pommes de terre aux 
supermarchés et revendant des bou- 
teilles de bière vides aux boutiques 
d' « off-licence ». Tout l'argent qu'ils 
avaient, ils l'envoyaient à Ernies Re- 
cord Mart à Nashville pour acheter 
des disques de blues noir. C'est très 
difficile, pour un Blanc, de jouer les 
blues d'un Noir aussi bien que Keith : 
il y a toujours quelque chose qui 
manque. Mais ils ont été obsédés par 
la musique. « Nous étions fous, dit 
Mick, et nous nous nourrissions de 
la démence de chacun. Nous nous 
montions la tête. Nous parlions de 
cette musique à un degré absurde et 
ridicule. » (Muddy Waters, Howlin’ 
Wolf, etc.). Même avant d'être connus 
en Angleterre, ils étonnaient, par leur 
virtuosité, le personnel de Chess, une 
société de disques à Chicago, où les 
orchestres principaux de blues noir 
enregistraient. Ils sont presque les 
seuls artistes blancs que les chaînes de 
radio noires des Etats-Unis émettent. 
La liaison entre Mick et Keith n'est 
pas vraiment une amitié profonde ; 
c'est plutôt une estime qu'ils ont ga- 
gnée l'un envers l’autre, Ils se sont 
promenés en tricycle ensemble ; ils 
sont nés dans la même rue. Il leur a 
fallu beaucoup d'années pour réussir 
et pour devenir le plus grand orches- 
tre pop du monde : ils se sont cram- 
ponnés jusqu'au bout, comme s'ils 
savaient d'avance ce qui devait leur 
arriver. Les Stones, après tout, n'ont 
jamais été très grands sur le papier, 
méme quand tout le monde les 
connaissait, Ils n'ont jamais été aussi 
grands que Creedence Clearwater. Ils 
n'ont eu qu'un grand tube : « Satis- 
faction ». Et leurs 33 tours ne se sont 
Jamais vendus autant que ceux des 
Beatles, En ce moment, on ne parle 
d'aucun disque des Stones. Ils ne figu- 
rent dans aucun hit-parade, ni en An- 
gleterre, ni en Amérique, C'est Keith 
qui a créé « Satisfaction », et c'est sans 
doute lui qui travaille le plus à compo- 
ser les chansons, Mais il y a une loi 
au bureau des Stones : personne n€ 
revendique les chansons (Suite p. 132) 


MAJOR 


THOMPSON 


L'humour anglais ? Pour Pierre Daninos, c’est un 
sirième sens engendré par le brouillard et le 
conformisme de la vie sociale, une plante qaie 


Le monde sans la moindre 


repose 
envie de se fatiguer davantage, sur 
un mol oreiller d'idées reçues dont 
le duvet reste à peu près le même 
depuis une centaine d'années. Les 
Russes sont trs insondables (pas 
de chance pour la S.o.fr.es.) et les 
Anglais trs fleymatiques, souvent 
excentriques, font montre d'un 
humpur-tout-brtannique 

Certaines colonnes du Temple des 
Mythes consacré par les Français 
au culte de l'Angleterre (perfidie 
arrogance, prédominance) ont été 
secretement transférées aux Etats- 
Unis. La fameuse morgue britan- 
nique a disparu en même temps 
que l'Empire er, pour la première 
fois dans leur histoire, les Anglais 
ont piéuné à la porte d'un dub 
alors que ce sont eux qui avaient 
Rien ne 


davantage enchanter les 


trouvé le mot pouvait 
Français 
qui adorent les victimes, la tragédie 


et les économiquement faibles. En 


revanche, à l'image de la forét 
vicrge et des encombrements trs 
inextricables — le flegme anglais 
est d'office relié à l'imperméable, 
et l'humour à l'incomparable. Qu'y 
a-t-il de vrai là-dedans, Alain (dont 
les élèves sont aussi nombreux que 
le premier Français entré dans 
Paris à la Libération) avait coutume 
de dire : « Toutes les idées générales 
sont fausses — et d'ailleurs ceci 
est une idée générale. » Si cin 
quante-cinq millions de sujets de 
Sa Majesté étaient doués du sens 
de l'humour, les iles Britanniques 
seraient secouées par un tremble 
ment de rire. Et si l'esprit français 
soufflait autant qu'on veut bien le 
dire sur le territoire de la Répu 
blique, il n'y aurait plus une che 
minée debout. Alors? Alors, je m'en 
remets à Meredith qui estimait 

« Il y a à peu près autant d'imbé- 
ciles en Angleterre qu'en France 


Mais l'imbécile anglais est un imbé 


« Major Thompson » démontre ici, preuves à 
l'appui, comment l'humour a fait de l'Angleterre 
« l'unique Etat du monde qui vous permette de 


arrosée par le spleen. A 
défaut d'une impossible PRE 
définition, l’auteur du 


e Hissl de la planète sans 


la quitter », le tout à une 
© heure de vol de la France. 
cile tout court tandis que l'imbécile 
français est un imbécile qui rai 
sonne. » Je n'en suis que plus à 
l'aise pour constater que st l'hu- 
mour fait partie de la panoplie bri- 
tannique au même titre que le 
bonnet à poil ou le melon — c'est 
que l'on en trouve plus au centi- 
metre carre qu'au Japon ou en 
Sicile l'imperméable 
l'est à peu près à rour sauf à l'hu- 
mour. Mystère de la géographie 
physiologique — celle-là même que 
l'on n'apprend pas aux enfants. Je 
me suis toujours demandé pourquoi 
les atlas, en même temps qu'ils 
indiquaient la limite de la vigne, 
ne tracent pas les frontières du geste 
et de l'humour. On verrait que le 
bras humain, à peu près immobile 
à Portsmouth, commence à bouger 
à Calais, s'agite à Paris et tourne 
frénétiquement à Rome où il 
devient l'hélice de la pensée. Si l'on 
dressait un planisphère de l'humour, 


Le pays de 


‘ J'ai cru que j'étais angoissé - : 
mais j'ai mangé un œuf frit, et c’est passé. C 


J'ai cru un jour que J'étais an 


on serait Surpris de constater que les 
espaces les plus dépourvus couvrent les 
pays les plus ensoleillés et, de répu- 
ion, les plus enjoués. L'humour, 
comme la betterave, est beaucoup plus 
riche au nord de l'équateur qu'au sud 
Ne parlons que pour oubli de certains 
pays de l'hémisphère austral, qui sont 
de véritables déserts de l'humour. Plus 
l'on « descend » en Italie, plus l'hu 
mour devient tragique. Un humoriste 
mexicain veut-il expliquer pourquoi 
son chapeau est trop petit ? € Parce 
que le défunt qui le portait avant moi 
it la tête moins grosse. » Quant au 
Brésilien, abreuvé de soleil à longueur 
d'année, il est infiniment moins porté 
à l'humour que le citoyen d'Aberdeen 
où il pleut deux cent treize jours par 
an. Les grands courants de l'humour 
proviennent de deux sources qui doi- 
vent bien peu au soleil : les iles Bri- 
tanniques et l'Europe centrale. Lors- 
que ces deux courants se rencontrent, 
le croisement donne d'excellents résul- 
tats (un des meiïlleurs humoristes de 
notre époque, Georges Mikes, est un 
Hongrois naturalisé Anglais). 


Cette constatation faite, il est aussi 
difficile de définir l'humour britanni- 
que que l'humour tout court. La plu- 
part des experts sont d'accord pour 
donner à l'humour des origines sou- 
vent inquiétantes voire tristes. Parlant 
des Anglais, Mme de Staël écrivait 
« Il y a de la morosité, je dirais pres- 
que de la tristesse, dans leur gaieté. » 
Peut-être avait-elle raison puisque le 
bonheur, selon Swift, c'est de se 
trouver toujours en état d'être 
agréablement déçu. Taine voyait 
dans l'humour « la plaisanterie d'un 
homme qui est rarement bienveillant 
et jamais heureux ». Mark Twain 
estimait que la source secrète de l'hu- 
mour n'est pas la gaieté mais la tris- 
tesse. Chris Marker définit l'humour 
comme la politesse du désespoir et un 
Allemand a écrit : « L'humour est le 
baïser que donne la joie à la douleur 
Sa marotte est garnie d'un crépe. » 
Après quoi il n'y a plus qu'à se suici- 
der... Un jour j'entendais un groupe 
d'humoristes discuter humour. Pres- 
que tous parlaient d'angoisse et de 
mort. Le seul d'entre eux qui n'était 
pas d'accord s'appelait Landru 

— « Je n'ai jamais connu l'angoisse. 


90 


goissé 
et c'est 


jais j'ai mangé un œuf frit 
; 4 » Quant 


passé. Ce devait être la faim 
à l'Italien Pitigrilli, il compare les 
humoristes à des enfants qui chante- 
raïient pour se donner du courage en 
traversant de sombres corridors. Tout 
cela s'applique-t-il aux Anglus 
Il y a bien le spleen et le brouillard, 
d'accord. On peut considérer l'humour 
comme une plante gaic arrosee de 
spleen ; on peut aussi l'imaginer com- 
me le fils dissipé de la mélancolie 
Mais les Anglais ne portent pas de 
crêpe à leur chapeau, même s'ils sont 
en deuil. Ils sont polis sans être déses- 
pérés. Ils ne sont pas angoissés. Ils ne 
chantent pas dans les couloirs du tube 
Ils ne sont d'ailleurs pas spécialement 
mélomanes. Sir Thomas Beccham, 
célèbre chef d'orchestre, disait de l'AI- 
bert Hall de Londres, salle de concert 
où il y a un formidable écha 
— « C'est le seul endroit du monde 
où les compositeurs anglais peuvent 
entendre leur musique deux fois. » 
L'humour anglais, c'est surtout ne 
attitude devant la vie, une façon de se 
comporter dans la paix comme dans la 
guerre, presque un sixième sens 
que l'on trouve partout, même dans les 
petites annonces. Comme antonyme 
d'Humour, le Robert indique Sérieux 
On ne saurait mieux souligner la dis 
tance quasi sidérale qui sépare la 


France des iles Britanniques. Ce qui 
me frappe toujours, lorsque je lis les 
petites annonces de nos quotidiens à la 
rubrique des employés de maison, plus 
alement des offres d'emploi pour 
gouvernantes et bonnes d'enfants, 


spe 


c'est le sérieux de nos « exigences » 
que ce soit « ch. dame sér. » ou « ch. 
j. f. sér. », l'accent est toujours mis 
sur le sérieux — de la persenne elle- 
même ou de ses références (réf. sér 
exigées ou contrôl.). Ce qui se passe 
en Angleterre est presque le contraire. 
On ne va pas, sans doute, jusqu'à exi- 
ger des références comiques, mais 
d'abord, on n'exige Jamais rien, et 
l'une des qualités requises chez une 
baby-sitter, ou une nanny diplômée, 
c'est le sens de l'humour, € Sens of 
humour absoluty essential », dit une 
annonce du Times. « Seus ui kumour 
highly required », dit une autre. Cette 
opposition entre nos préoccupations 
domestiques et les leurs pourrait parai- 


: »”» 
e devait être la faim 


tre gratuite si je ne me sentais souteny 
par un Anglais, Auberon Waugh, qui 
a écrit : € lîn France, les gens ne sont 
pas hostiles à la plaisanterie, mais il y 
a certaines choses que l'on doit prend, 
au sérieux : le coût de la vie, les acci 
dents de la route, le problème des 
domestiques. En Angleterre, l'idée que 
le sérieux est en soi-même drôle est 
répandue que toute personne sensili- 
lisée à l'humour ne sait jamais avec 
certitude si elle a devant elle un hom 
me grave se prenant au sérieux, ou 
quelqu'un qui joue la comédie. Le 
fondement de la folie anglaise, c'est 
que rien n'a suffisamment d'impor- 
tance pour etre pris au SCrIeux, » 
Cette apparente insouciance permet 
parfois aux Anglais d'atteindre les 
sommets de l'histoire, Me parlant un 
jour des membres du Cavalry Club, le 
Major Thompson me disait 

— « Certains officiers sont tellement 
bêtes que leurs collègues eux-mêmes 
s'en aperçoivent ! » Les Anglais sont 
parfois ignorants ; leur force est 
d'ignorer qu'ils le sont, Cela vaut 
mieux que d'être très intelligent et trop 
connaitre ses faiblesses, Ce qui perd 
les peuples aux heures les plus tragi- 
ques de leur histoire, c'est le raisonne- 
ment. Hitler avait deux cents divisions 
blindées et le continent sous sa botte 
quand les gentlemen de la City s'exer- 
çaient au maniement d'arme avec leurs 
parapluies, N'importe quel animal rai- 
sonnable aurait envisagé l'éventualité 
d'une défaite. Il n'est pas un seul Bri- 
tannique digne de ce nom qui ait pro- 
noncé le mot d'armistice. Si j'évoque 
cette époque, c' que, retour de 
Dunkerque, je fus témoin de ce ma- 
niement d'arme-parapluie dans les 
rues de Londres, Notre humeur, alors, 
n'avait rien d'humorous. Les smok- 
ings et les décolletés, dans Piccadilly, 
la portèrent à l'exaspération : (e On 
reviendra quand ils seront habil- 
lés ! »). Et, sans avoir le moins du 
monde conscience que ce qu'allait faire 
ce grand peuple en smoking ou en 
robe du soir, deux copains et moi, 
1ous décidämes d'aller prendre un coup 
de soleil à Rio avant de nous plonger 
dans les ténèbres de l'occupation. 

L' « Exit permit », pièce indispensa” 
ble pour sortir du Royaume, nous fut 
accordé par les Anglais avec beaucoup 
moins de difficultés (Suite page 138:) 
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Margaret, blonde comme du blé, à 
vécu toute son enfance au bord des 
lacs et des lochs de son Ecosse natale 
Issue de la grande bourgcoisie édim 
bourgcoise, elle préférait compter les 
moutons dans les | lighlands plurôt que 
de S'adonner à la dégustation des 
Whiskies locaux dans les salons mon 
dans. Son père, fabricant de ussu, S 


Il était une bergère 
qui planta un Jour ses moutons 
dans leurs landes et troqua ses chaudes laines 
d’ jcosse pour des patchworks 
léger , lége 


désespérait de voir Margaret s'inté- 


resser si peu aux affaires. Elle jouait 
seule dans la land de la cornemuse, 
sans kilr, sans cach -col et sans cache- 
mire, häntant les châteaux abandonnés 
et laissant les monstres marins frétiller 
a sa vue. « Mon pere trouvait que Je 
perdais mon temps et son argent 
raconte-t-elle. Alors, il m'a inscrite à 
Oxford pour m éloigner de mes mou 
tons et apprendre à faire la révérence 
dans les bals de la haute socié 
Mais, de la métaphysiqu Margaret 
n'a retenu que son physique, dont les 
Anglais, amateurs d'esthétique trans- 
cendantale, étaient volontiers preneurs 
Souhaitant venger les Stuart, elle 
décida de devenir une reine à Londres 
Elle a lancé un pavé dans le lac fami- 
lial. « Je veux devenir une cov 
girl internationale. Je suis prête à tout 
sacrifier pour faire une carrière, rien ne 
m'arrêtera. Même si Joseph Losey me 
proposait le mariage, je le renverrais 
à sa salle de montage. » Bergère chérie 
des aristocrates, Margaret subit la cour 
des comtes mais ne se donne, le temps 
d'une pose, q aux objec S des photo- 
graphes. Elle rester libre, et à 
défaut de filer la laine, elle file à l'an- 
glaise à travers l'océan sur les yachts 
de ses amis arborant l'Union Jack. Elle 
a mis l'été dernier les voiles vers le 
midi de la France à bord du bateau de 
la croisière Winston, entourée de blou- 
sons dorés en blazers. Et elle a pu se 
montrer à loisir dans la tenue qu'elle 
préfère : son corps nu, sans la moindre 
brume pour faire écran au soleil 
dore et qu'elle adore Margaret, belle 
et riche, rentrera le béret sur la tête 
haute à Edimbourg : aucun Anglais 
ne lui a mis le fil d'Ecosse à la patte 
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voyez, mot, c'est la mémoire qui 
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Réponse : une | jaune 


diants juifs vivent à Part 

Ils sont aussi pauvres qu mélo 

manes et se téléphonent régulic 

rement pour se tenir au courant 
les concx \e pas rater 

Jaschek. Jaschek ippréte-toi à 


venir écouter notre grand Braï 
lovski. Un gala unique à l'Opéra 
Attends, je regarde mon carnet 


de rendez-vous. Non, impossible 


Jaschcl} mon vieux Jaschek 
n. Jehudi Menuhin 


soir aux Champs 


Elysées 
Aprés consultation du carnet de 
rendez-vou 

Impossible, demain soir, Schmil 
Joux 
Le même dialogue a lieu le mois 
suivant 


Jaschek, cetre fois, j'ai pris les 


places sans meme te consulter lc 
rrand orchestre symphonique d'Is 
racl est ce soir à la salle Plevel 
lu es obligé de venir 

Ce soir, désolé, mais Schmil 
Jouc 

Mais enfin, qui est ce Schmil 


de quoi joue-t-il et où joue-t-il ? 
Ecoute, ami : je ne sais pas qui 


est 


Schmil, ni de quoi il joue, ni 
où il Joue Mais chaque lois que 
Schmil jouc quelque part de quel 
que chose pendant ce temps là 


moi, JC Couche avec Sa femme! 


un homme entre chez le Coiffeur 
s'installe dans le fauteuil, et 4 
mande qu'on lui fasse la barbe Le 
warcon coiffeur commence 1 k 
raser, MAIS son brave client S aper 


coit quon est en train de 


le 
massacrer : SON visage est couvert 
de coupures sanguinolentes. 11 se 
retourne vers son bourreau et « 
rend compte qu'il est complète 
ment saoul. Se levant, furieux, il 
lui dit 

Vous voyez ce qui arrive quand 
on boit trop ! 
Et le coiffeur répond en hoque 
tant 

Oui, je voulais justement vous 
dire : ça rend la peau rêche 

Qu est-ce tu peux etre faincant 
dit un Corse à un autre Corse. Tu 
dors toute la journée, comment 
veux-tu gagner de l'argent? Si au 
moins tu avais fondé une famille 
tu aurais des enfants que tu pour 
rais faire travailler à ta place 

lu as raison, dit l'autre. C'est 
une bonne idée. Tu ne sais pas où 


JC pourrais trouver une femme 


Un éléphant se baigne dans le 
fleuve. Un crocodile survient et 
coupe la partie virile de son indi 
vidu d'un coup de dent. I éléphant 
rentre chez son cpouse, extreme 
ment genc par son Infortune 

Chérie, c'en est fini de tendres 
ébats. Je ne suis plus un éléphant 
digne de ce nom. Regarde ce que 
m'a fait le crocodile ! 
Madame éléphante voit le désastre 
et lui glisse gentiment 

Ça ne fait rien, chéri. Tu me 


tromperas ! 


Chers lecteurs, souriez-nous. En- 
voyez-nous vos meilleures histoires 
drôles, à condition qu'elles soient 
inédites. « Lui » vous adressera 
un chèque sourire de 40 F pour 
chaque histoire publiée, Au cas où 
nous recevrions deux histoires 
identiques, seule la première 
expédiée, le cachet de la poste 
faisant foi, sera primée 


« De temps en te mps. 
il faut se reposer et ne rien fair Pr,» 
J. Cocteau. 


L : 1  œ à : u x . . $ + 1 4 F 
La B.b.c. : vingt-cinq mille employés, deux chaînes de télévision - seize millions Des émissions satiriques qui ridiculisent la famille royale Cxtrémes, M 
de récepteurs dont trois millions et demi en couleur , quatre chaînes de radio, Des ministres qui acceptent de paraitre sur l'écran pour ètre 1 elu 
: ee , »e » 14 + | 
des programmes en quarante langue S exportés partout dans le Mais mis en accusation par les reporters de la B.b.c, Un critique égne à la Brit 


monde. 


1 » y" » 
avant tout, une liberté d expression sans éga De célèbre qui dit « fuck » (foutre) pendant un débat en Conte lui-même a salu 
quor fair : 0 J C . 
quoi Jaire rougir l'O.r.t.f.! John x: % 3 direct. Un comique qui prétend que la Vierge prenait la les reportages intr 
rdagh explique | | | ET F 
ICt aux te s 
pilule er couchait avec le bon Dieu, Ce sont des cas idmirable ». Mais quel 


lés 20 Mur, " 
peclaleurs francais comment el pourquoi. 


B.B.C. 


Le Ministre de l'Intérieur téléphone pour dem 


La B.b.c. refuse. Le gouvernement s'incline. 


La B.bec. a réussi à l'obtenir par 
liberté ? La B.be. l'a obtenue par 
l'usage plutôt que par la loi. Quand, 
en mai 1968, les producteurs « insur- 
gés » de l'Or.t.f. tentaient de pré- 
parer un nouveau statut libéral pour 
l'Office, ils pensèrent d'abord à la 
B.b.c. comme modèle, et avidement 
ils se procurèrent une copie de son 
statut. Mais consternation ! Ils s'aper- 
çurent vite que, dans les textes, la 


B.b.c. est encore plus étroitement 
soumise au gouvernement que l'est 
l'Orrtf. ! Les douze membres de 


son Conseil de Gouverneur, y com- 
pris le président, sont nommés par la 
Reine, c'est-à-dire choisis par le Pre- 
mier Ministre. En plus, le gouverne- 
ment a le droit formel d'interdire la 
diffusion de n'importe quel matériel 
ou émission, et celui d'obliger Ja 
B.b.c. à diffuser en entier les décla- 
rations officielles. Mais, dans la pra- 
tique, sauf évidemment en temps de 
guerre, le gouvernement ne s'est ja- 
mais servi de ces pouvoirs de réserve, 
et la B.b.c. a toujours su résister aux 
pressions directes en matière de pro- 
grammes, Les explications de cette 
autonomie de fait, il faut les chercher 
dans la forte tradition anti-étatiste de 
notre pays, et dans notre fameuse 
tolérance. Tout comme les universités 
et d'autres organismes tels que l’Arts 
Council (une sorte de sous-ministère 
de la Culture, mais autonome), la 
B.b.c. est une de ces institutions ty- 
piquement anglaises qui sont publiques 
et à but non lucratif, mais qui se 
art de l'influence 


maintiennent, à l'é 
de l'Etat. Une emprise de l'Etat sur la 
B.b.c. ne serait jamais tolérée par la 
presse et l'opinion : un gouvernement 
qui tenterait une telle chose risquerait 
de perdre les prochaines élections. En 
plus, dans ce pays moins politisé que 
la France, le conflit idéologique sur 
la conception de la société a toujours 
été moins aigu qu'en France, de telle 
sorte que le gouvernement a moins 
de raisons de craindre que la B.b.c. 
tombe dans les mains d’une opposition 
déloyale. En 1967, le Premier Minis- 
tre travailliste, Harold Wilson, nom- 
ma un ex-ministre, Tory, célèbre et 
très puissant, Lord Hill of Luton, à 
la présidence de la B.b.c. Par la suite, 
les deux hommes devaient s'entendre 
parfaitement ! M. Wilson, qui se 
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méfiait tellement de la télé, étant heu- 
reux de voir la B.b.c. dans les mains 
d'un politicien sage, qui comprenait 
les réalités politiques. Qu'importe s'il 
était membre de l'opposition. La 
B.b.c. de son côté, afin d'éviter que 
le gouvernement se serve de ses pou- 
voirs de réserve, s'est toujours com- 
porté avec prudence dans l'image 
qu'elle donne de l'actualité politique. 
Ëlle sait que son statut l'oblige à 
maintenir le fameux «€ équilibre » 
c'est-à-dire que dans une émissi 
ou dans une série, il faut donner un 
poids égal à chaque opinion, de sorte 
qu'une interview avec un ministre sur 
un sujet donné soit suivie par une 
autre avec l'Opposition. En fin de 
compte, la Corporation est très cons- 
ciente de ses responsabilités envers 
toute la nation, y compris les mino- 
rités, et du devoir qu'elle a de donner 
des informations objectives. Dans 
l'affaire de l'Irlande du Nord, par 
exemple, elle a imposé sa propre cen- 
sure très stricte à ses reporters 
après un attentat, ils ne peuvent inter- 
viewer l'Lra. que si l'armée britan- 
nique accepte d'être interviewée aussi. 
Ayant établi de cette façon, à travers 
les années, sa grande réputation de 
fair-play, la B.b.c. s'est créé le poids 
moral nécessaire pour pouvoir résis- 
ter à toute pression directe en cas de 
crise politique. Le cas récent le plus 
frappant eut lieu fin 1971; la B.b.. 
avait décidé de monter un grand dé- 
bat télévisé de deux heures sur le 
drame irlandais, Le gouvernement 
Heath s'y montrait très hostile et le 
ministre de l'Intérieur, furieux, télé- 
phona plusieurs fois aux chefs de la 
B.b.c. pour demander l'annulation du 
projet. La B.b.c. refusa. Nettement. 
Alors, le gouvernement s'inclina et 
le débat fut transmis, en direct, sans 
problème. Le gouvernement devait 
admettre par la suite, qu'il avait eu 
tort et que le débat avait été plutôt 
fructueux et utile ! 

Cette fière autonomie peut expliquer 
en partie le climat de dignité profes- 
sionnelle qui règne parmi les 24857 
employés de la Corporation. 15 366 
d'entre eux, travaillent à « la plus 
grande télévision du monde » dans 
les studios de la banlieue ouest de 
Londres. La B.b.c. (« The Beceb », 
pour ses i s), c'est un véritable 


ander l'annulation de l’émission. 


club secret, une franc-maçonnerie 
avec un esprit de corps enviable : une 
hiérarchie complexe avec ses titres et 
ses codes, Une phrase aussi banale 
en apparence que : « As-tu vu 
Ahotf ? >» — « Non, mais Camdes 
est là », doit se traduire en fait par : 
« As-tu vu l'assistant Head of Tal 
and Features ? » — « Non, mais 
le chief assistant to managing direc- 
tor, external services, est là ». Ceux 
qui « en sont », sont fiers égale- 
ment des grandes réalisations de la 
Bceb au long des années. C'est elle 
qui a inauguré en octobre 1936 Ja 
première chaine régulière de Ty. 
dans le monde. Aujourd'hui, ses deux 
chaines (B.b.c. 1 et B.b.c. 2) par- 
tagent à peu près à part égale avec 
l'unique chaine commerciale (ILt.v.) 
l'audience nationale. Soit seize m 
lions de postes (contre treize millions 
en France), dont trois millions et de- 
mi en couleurs (contre un million en 
France). Chaque citoyen britannique 
regarde la Tv. en moyenne dix-huit 
heures par semaine. 

La B.b.c. refuse toujours de diffuser 
la publicité : elle est financée entière- 
ment par les redevances sur les pos- 
tes (quatre-vingts francs pour le noir 
et blanc plus radio, cent trente-six 
francs pour la couleur, soit globale- 
ment 1,4 milliard de francs par an) 
qui sont perçues par les P. et T. mais 
qui parviennent directement à la 
B.b.c. Ce qui augmente son autonomie 
vis-à-vis du gouvernement, 

Qui sont les vrais dirigeants de la 
B.b.c, ? Ce ne sont ni le Conseil de 
Souverneurs ni son président, qui se 
contentent de surveiller à distance. 
(Lord Hill, président en 1967-72, 
était la seule exception : ce gros bon- 
homme vigoureux et démagogue s'in- 
gérait dans les problèmes de la pro- 
grammation comme aucun de ses pré- 
décesseurs),. Normalement, c'est le 
directeur-général nommé par le 
Conseil, qui détient le vrai pouvoir, 
qu a carte blanche en matière de 
Programmes et d'administration, et 
qui choisit lui-même toute son équi- 
pe. Il ne s'agit jamais de nominations 
politiques : le plus souvent, on ne 
connait pas les opinions du direc- 
teur-général. Ce système a mis cin- 
quante ans à s'établir. La Bb a 
Connu plusieurs époques (Suite p. 144.) 


Récit historico-musclé sur les inventeurs et les apôtres du fair-play 


L'ILE 


Le football est le plus bri- FE 
tannique de tous les ve AUX TR 

Il remonte au Moven Age 

Depuis, les Anglais ont donné pourquoi on dit en Angleterre, 
au monde le rugby, le hockey, SPORTS que « Waterloo s’est gagné 
le cricket, le polo, et jusqu'au sur les terrains de jeu. ». 


C'est une chose de comprendre les Anglais, 
c'en est une autre de les expliquer. Depuis 
1066. année ou Guillaume le Conquérant 
joua demi d'ouverture pour les Normands, 
au stade de Hastings, la grande préoccupation 
de bien des nations a été de comprendre et 
d'expliquer cette curieuse race. D'ailleurs, 
certe quesuon préoccupe toujours grandement 
les Irlandais. les Gallois er les Ecossais, 
contraints, qu'ils sont, de partager avec les 
Anglais le territoire des iles britanniques 
Cest peut-être à un Anglais, sir Arthur 
Bryant, qu'il faut demander la clé de la vraie 
nature de ses compatriotes. Cet éminent histo- 
rien la voit dans l'emblème national, où le 
Lion er la Licorne se disputent l'honneur de 
soutenir la couronne. « Les Anglais sont des 
lions à la guerre, mais c'est la licorne, animal 
fabuleux et chimérique, qui trahit le côté 
folätre et bizarre de leur nature. » Bref, au 
plus profond d'eux-mêmes, les Anglais aiment 
passionnément l'esprit du jeu 

Même si l'on admet ce penchant naturel pour 
les jeux, il n'explique pas tout à fair com- 
ment un pays doté d'un climat si désolant 
est devenu le berceau incontesté du sport, 
ni pourquoi les Anglais ont exporté jusqu'aux 
confins du monde leurs lubies ludiques. La 
réponse à ces questions se trouve dans deux 
phénomenes : l'ére victorienne et la révo- 
lunon industrielle du XIX: siècle. Non qu'il 
faille attribuer aux Victoriens l'invention du 
sport. Celui-ci trouve son origine dés ce 


badmington. Andrew Mul- 
ligan nous explique com 
ment sont nés ces sports et 


moment de l'Histoire où la lutte pour la 
survie cesse d'être la seule occupation de 
l'homme. La plus antique référence au sport 
est sans doute une scene de lutte trouvée à 
Beni Hassan, qui remonte à l'époque pré- 
dy nastique cgypuenne, vers 3000 ans avant 
J-C. 11 était bien naturel que le sport 
se développe surtout parmi les classes 
désœuvrées. Les Normands introduisirent les 
joutes en Angleterre, mais la pratique de ce 
sport était interdite à tout homme d'un statut 
social inférieur à celui d'écuyer. En revanche, 
le tir à l'arc, dans l'intérèt de la défense 
commune, était obligatoire pour les masses, 
tandis que le football, « occupation futile », 
Ctait aussi interdit. Le football, le plus britan- 
nique de tous les sports, remonte au Moven 
\ge. Mais les classes dominantes le mépri- 
saient. Un clerc du XVI: siècle le décrit comme 
étant « plutôt une pratique Sanguinaire et 
meurtrière qu un passe-temps amical », et il 
est interdit à Cambridge dès 1574 


, à Oxford 
des 1584 Sport des rues, pratiqué par les 
pauvres, le football ne s'est Jamais répandu 
parmi les riches, il n’a jamais fait preuve de 
la même mobilité sociale que bien d'autres 
sports. En 1558, un ecclésiastique français, 
maitre Etienne Perlin, visitant l'Angleterre, a 
consigné, pour la postérité, une intéressante 
description du caractère sportif des Anglais 

« Le peuple fait bonne chère et aime gran- 
dement la ripaille : chapeliers et charpentiers 
Jouent au tennis Pour une couronne. » Il 


LES ANGLAIS ET LE SPORT 


George IV, pour son couronnement, ; 
s'était fait entourer d’une garde d'honneur composée de boxeurs 


semble donc que les Anglais donnaient 
déjà libre cours au côté bizarre de leur 
nature et qu'ils corsaient le plaisir du 
sport à l'aide de paris. Dès le XVII* 
siècle, quelques-uns des sports que les 
Anglais allaient plus tard donner au 
reste du monde étaient bien établis. 
La plus ancienne représentation de ce 
qui est incontestablement une partie 
de football nous est donnée par une 
gravure d'Edimbourg datée de 1672- 
1673. Mais, sous une forme plus rudi- 
mentaire, le football avait été pratiqué 
— et interdit — plusieurs centaines 
d'années avant la gravure d'Edim- 
bourg. Le premier témoignage icono- 
graphique de l'existence du cricket 
nous vient d'un dessin de 1250 repré- 
sentant deux hommes jouant avec une 
batte et une balle, et nous savons à 
coup sûr que, en 1550, on jouait au 
cricket à Guildford, dans le Surrey. 
La première mention du golf se trouve 
dans un interdit vote par le Parlement 
écossais, en mars 1457, qui réclame 
que « le golfe (sic) soit systématique- 
ment décrié ». Il est d'ailleurs possible 
que le golf écossais ne soit qu'une 
variante d'un jeu appelé Paganica, que 
les légions romaines auraient introduit 
en Grande-Bretagne vers l'an 400 de 
notre ère. Le lawn tennis, lui, vient 
du tennis réal ou royal qui vit le jour 
dans les monastères français, vers 
1050, et se répandit en Angleterre, 
aux XVIe et XVII: siècles. 

Quant aux courses de chevaux, elles 
étaient si bien établies, dès le 
XVIII: siècle, que les cinq classiques 
de plat anglaises, remontant à cette 
époque, existent encore aujourd'hui 
le Derby, le Saint-Leger, les Oakes, les 
2000 Guinées et les 1000 Guinées. 
C'est cette Angleterre, en proie aux 
joies du sport libre, qui a impressionné 
Rousseau lorsqu'il l'a visitée au 
XVIII: siècle. 

Rousseau a probablement, plus qu'au- 
cun autre, contribué à changer l'atti- 
tude de la société vis-à-vis du sport. 
Qu'on en juge par cette phrase ex- 
traite de | « Emile >» : « Exercez 
continuellement son corps, rendez-le 
robuste et sain pour le rendre sage 
et raisonnable, » Et encore : « Plus 
il se rend fort et robuste, plus il de- 
vient sensé et judicieux. » Situé dans 
son contexte historique, en 1762, 
|! « Emile » peut être considéré com- 
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me un manifeste et une philosophie 
nationale du sport. Le gouvernement 
polonais consulta d'ailleurs Jean- 
Jacques au sujet de cette philosophie 
(« Considération sur le gouvernement 
de Pologne »), qui exerça une in- 
fluence directe sur la conception du 
sport en Suède, au Danemark, en Al- 
lemagne et aux Etats-Unis. Etant 
donné que les Anglais étaient déjà 
pénétrés de l'amour et du respect du 
sport, ils n'avaient que faire d'un ma- 
nifeste éducatif ni d'une philosophie 
nationale du sport. Rousseau n'en a 
cependant pas moins exercé, en Angle- 
terre, une influence qui, pour être plus 
subtile qu'en Pologne, fut sans doute 
plus profonde. L'idée de la formation 
du caractère par l'activité physique 
s'est solidement implantée en Angle- 
terre dès le début du XIX® siècle. 
N'attribue-t-on pas à Wellington cette 
formule célèbre : « La bataille de Wa- 
ins de 


terloo s'est gagnée sur les terr 
jeu d'Eton. » ? 

La création des Public Schools a été 
aussi importante, pour la société bri- 
tannique, que celle des grandes écoles 
napoléoniennes pour la France. La 
formation du caractère était leur rai- 
son d'être, bien que l'organisation des 
jeux y füt laissée, pour une grande 
part, aux élèves eux-mêmes. Cette 
morale est connue en Angleterre sous 
le nom de « christianisme muscu- 
laire ». Aucune autre école n’a mieux 
symbolisé cette éthique que Rugby, 
la rivale d'Eton. C'est à Rugby que, 
un beau jour de 1823, un collégien 
nommé William Webb Ellis, « faisant 
preuve d’un fier mépris pour les rè- 
gles du football », saisit le ballon dans 
ses mains et se mit à courir vers les 
buts adverses, créant ainsi ce que les 
Anglais appellent encore le « Rugby 
Football ». En 1825, Ellis joua dans 
l'équipe de cricket d'Oxford. Plus 
tard, il entra dans les ordres, écrivit 
un poème sur la bière (sujet, on ne 
peut plus approprié, pour le fonda- 
teur du rugby) et mourut en France, 
à Menton. En 1828, le Dr Thomas 
Arnold devint directeur de Rugby. Ce 
célèbre pédagogue fit beaucoup pour 
la propagation du «€ christianisme 
musclé », cette éthique dont témoi- 
gnent d'innombrables livres sur la vie 
de collège en Angleterre. Dans une de 
ses allocutions, il énonce explicite- 


ment son système d'éducation 

€ Nous devons rechercher, en premier 
lieu, les principes religieux et mo- 
raux : en second, les règles de 
conduite du gentleman ; en troisième, 
les qualités intellectuelles, » La révo- 
Jution amorcée dans les € public 
schools » eut tôt fait de s'imposer 
dans les universités d'Oxford et de 
Cambridge, et, dès le milieu de l'ère 
victorienne, les classes dirigeantes de 
l'Empire s'étaient ralliées à « l'éthi- 
que musculaire ». 

Dans les années 1850, l'aristocratie 
et les classes aisées aimaient encore 
les joies saines de la vie rurale, Elles 
pratiquaient surtout ce que les An- 
glais appelaient alors «€ sport », c'est- 
à-dire la chasse, la chasse à courre et 
la pêche, par opposition aux « ga- 
mes » ou jeux qui, bien que régle- 
mentés, étaient surtout pratiqués par 
la nouvelle classe moyenne issue des 
« public schools ». Le snobisme, tra- 
ditionnellement associé au sport, exer- 
çait déjà ses ravages. Le Comité des 
régates de Henlay comme le Comité 
athlétique amateur refusaient l'ins- 
cription à quiconque était, « de mé- 
tier ou par emploi, un artisan méca- 
nique ou un travailleur ». Pourtant, 
dès le début du XIX* siècle, le roi 
George IV, pour son couronnement, 
n'avait pas jugé extravagant de se 
faire entourer d'une garde d'honneur 
composée de boxeurs, sous le com- 
mandement du légendaire « gentle- 
man » John Jackson. A la veille de 
l'explosion du sport en Grande- 
Bretagne, vers 1850, un texte de 
l'époque divise le sport en trois caté- 
gories, Tout d'abord, les exercices 
ruraux auxquels s'adonnent les per- 
sonnes de qualité. Ensuite, les exer- 
cices ruraux généralement pratiqués. 
Enfin, les passe-temps et distractions 
pratiqués dans les villes et lieux en- 
Vironnants, (C'est dans les villes 
que les masses ouvrières de la révo- 
lution industrielle découvriront le 
sport, entre 1870 et 1890. Le Dr Ar- 
nold, de Rugby, avait de son côté dis- 
tingué trois catégories d'Anglais : les 
barbares (classes supérieures), les 
philistins (classes moyennes) et la po- 
Pulace. Les philistins s'adonnaient 
Surtout aux jeux d'équipe tels que le 
football, le hockey, le cricket, l'aviron. 
ainsi qu'a un sport (Suite page 110.) 
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A Rio, les Anglais jouaient au football devant la franche hilar 


qui devaient bien se rattraper par la suite ! 


(Suite de la p. 108.) plus individuel, le 
cyclisme. La classe moyenne anglaise 
estimait que les jeux favorisaient le 
développement du courage, de l'esprit 
d'équipe et de l'endurance. Dans les 
villes industrielles, la « populace » 
éprouvait le besoin de pratiquer les 
sports dans les jardins publics et sur 
les terrains vagues. Jusque-là, sauf 
pour le football de rue, elle avait dû 
se contenter du rôle de spectateur ; 
désormais, elle voulait se méler à la 
partie, Mais comment faire du sport 
quand on travaille six jours par se- 
maine, de 8 heures du matin à 7 heu- 
res et demie du soir ? C'est donc seu- 
lement quand les employés et les ar- 
tisans auront arraché la semaine de 
cinq jours et demi, avec son samedi 
après-midi libre, que l'on verra les 
masses participer pour la première 
fois au sport. Il était naturel que le 
peuple cherchät à s'approprier les 
jeux de la classe moyenne. Les consé- 
quences de ce phénomène furent pro- 
fondes. Le XIX: siècle institutionna- 
lisa le sport. La liste est longue de 
ces institutions. Citons le Jockey 
Club, fondé en 1814, qui préside en- 
core aux courses de chevaux : les rè- 
glements du marquis de Queensbury 
pour la boxe (1867) ; la Football As- 
sociation (1863) ; Rugby Football 
(1871) ; les courses de lévriers (1876) : 
les jeux gaéliques (Irlande, 1884) ; le 
Lawn Tennis (1872) : la Hockey As- 
sociation (1888) ; polo (1869) : aviron 
(1818) : natation (1837) ;: l’Associa- 
tion athlétique amateur (1864). Quant 
au golf, il est toujours sous la garde 
auguste du « Royal and Ancient 
Club >, de St. Andrews, fondé en 
1754. 

Existe-t-il un mot plus anglais, plus 
intraduisible que « clubbability », 
l'esprit de club et de société ? « Met- 
tez trois Anglais ensemble, dit-on vo- 
lontiers, et ils formeront un club ; 
le premier sera président, le deuxiè- 
me secrétaire et le troisième tréso- 
rier, > Ainsi, avec la libération du sa- 
medi après-midi, la « populace », elle- 
même, forma ses clubs. Le football 
étant vite devenu le sport populaire, 
la multiplication des clubs, depuis la 
fondation de la Football Association, 
jusqu'au début de ce siècle, a été stu- 
péfiante. En 1863, on comptait dix 
clubs de football : en 1871, il y en 
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avait cinquante et, en 1905, dix mille 
cent, tous affiliés. L'éthique du 
« christianisme musculaire », chère 
au Dr Arnold, survécut pour être 
adoptée par les nouveaux clubs po- 
pulaires. A la campagne, les curés in- 
citaient au sport les garçons de la cho- 
rale qui, bien souvent, se révélaient 
meilleurs footballeurs que chanteurs. 
C'est vers cette Angleterre passion- 
née de sport que se tourna le baron 
Pierre de Coubertin en 1889, sept ans 
avant d'ouvrir les premiers jeux Olym- 
piques. On sait qu'il rendit visite au 
poète Mathew Arnold, fils du Dr Ar- 
nold de Rugby, pour apprendre de sa 
bouche la conception anglaise de 
l'éthique et de l'organisation du sport 
qui devait imprégner l'esprit des jeux 
Olympiques. L'explosion sportive en 
Angleterre coïncide avec une période 
dans laquelle beaucoup d'Anglais 
voient le zénith du génie britannique, 
le temps où la carte du monde était 
constellée de taches rouges marquant 
les possessions de la couronne, L'éner- 
gie de milliers de jeunes Anglais se 
tourna vers la création de l'Empire, 
et des ambassadeurs aux matelots, 
en passant par les administrateurs co- 
loniaux, les missionnaires et les né- 
gociants, tous ces hommes qui repré- 
sentaient la Grande-Bretagne et « le 
fardeau de l'homme blanc », cher à 
Kipling, exportèrent, aux quatre 
coins du monde, les sports les plus 
divers. Les négociants britanniques 
introduisirent le rugby en France, au 
Havre d'abord, puis à Bordeaux, qui 
s'engoua pour le nouveau jeu. Char- 
les Miller, un homme d'affaires, dé- 
barqua à Sao Paulo avec deux ballons 
dans ses bagages. Peu de temps 
après, les Anglais fondaient le Flumi- 
nense Club à Rio et jouaient entre 
eux au football, devant la franche 
hilarité des Brésiliens, qui devaient 
bien se rattraper par la suite. Dès 
1803, les bagnards anglais jouaient au 
cricket en Australie, et ce jeu si subtil 
fut bientôt pratiqué un peu partout 
dans l'Empire sur lequel le soleil ne 
se couchait jamais. Les Ecossais, qui 
furent de grands pionniers de l'Em- 
Pire, Sorganisérent partout en socié- 
tés, implantant avec eux leur jeu na- 
tional, le golf. En Europe même, la 
massive présence britannique amena 
le cricket jusque dans les régions les 
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moins prévisibles, notamment en Es- 
tonie et en Lituanie, où il fut prati- 
qué par des exilés anglais sans jamais, 
toutefois, s'imposer auprès des autoch- 
tones. 
Le génie anglais du club atteignit 
probablement son sommet au temps 
de l'instauration de la souveraineté 
britannique aux Indes. C'est en Inde 
que l'élite des jeunes gens de condi- 
tion modeste allait goûter aux splen- 
deurs de la vie coloniale. Ceux qui ne 
pouvaient acheter un brevet dans un 
régiment britannique ou au Foreign 
Office entraient dans le corps des 
fonctionnaires coloniaux ou dans l'ar- 
mée indienne, Il n'était pas un can- 
tonnement en Inde qui ne possédät 
son Gymkhana Club (de l'hindi gend 
khana, salle de jeu de balle) où l'on 
pratiquait le tennis, le cricket, le golf 
et le polo. Le club était le centre de 
la vie sociale, On y jouait, en outre, 
au bridge et au billard, on y écoutait 
les cornemuses des régiments écossais 
ou irlandais sonner la retraite. Les 
ombres s'allongearent devant la vé- 
randa, signalant qu'on pouvait com- 
mencer à boire avec bonne conscien- 
ce... L'atmosphère, qui régnait dans 
ces clubs indiens, était unique, au 
point qu'on est tenté de dire que les 
clubs formaient pratiquement l'arma- 
ture de l'Empire, Aujourd'hui encore, 
que l'on entre au Hong King Club, 
avec son terrain de cricket en vue de 
la Chine communiste, au Sports Club 
de Salisbury, en Rhodésie, au Wan- 
derer's Club de Johannesburg ou au 
Hurlingham Club de Buenos Aires, 
l'essence authentiquement britannique 
de l'établissement vous pénètre d'un 
coup. Ces clubs furent les monastères 
qui préchèrent l'évangile du sport. 
Dans le monde du sport britannique, 
les choses changèrent fort peu jus- 
qu'en 1945. Administrateurs coloniaux 
et représentants des intérêts britan- 
niques transpiraient abondamment 
Sous le soleil tropical en apprenant le 
hockey et le cricket aux Indiens, la 
Course ct la boxe aux Africains, le 
cricket aux Antillais, le polo aux Ar- 
Pa le badminton aux Malais et 
L gDy aux indigènes des îles Fidji. 
€ rugby a d'ailleurs ses martyrs. On 
prétend que le premier à l'avoir in- 
RS ee Fidji fut un missionnaire 
» € révérend (Suite page 118.) 
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Les cannibales, après avoir appris à transformer les essais, 
transformèrent un jour le missionnaire anglais en rôti 


(Suite de la p. 110.) Thomas, qui ap- 
prit aussi aux indigènes à chanter, 
Or, ceux-ci étaient alors cannibales : 
ayant appris à transformer les essais, 
ils transformèrent un beau jour le mis- 
sionnaire en rôti. 

En 1945, la Grande-Bretagne était 
mûre pour la révolution sociale qui 
allait travailler le pays depuis la dé- 
faite de Churchill aux élections d’après- 
guerre jusqu'aux ouvertures européen- 
nes d'Edward Heath. A l'intérieur, le 
sport se démocratisait du fait que des 
milliers de simples soldats avaient pen- 
dant la guerre joué avec leurs offi- 
ciers. À l'extérieur, l'éveil des nationa- 
lismes sonnait le glas de l’Empire, 
puis du Commonwealth lui-même. 
Pourtant, les affinités sportives entre 
nations anciennement colonisées et la 
mère coloniale devaient survivre aux 
tensions raciales et politiques. 

Ainsi il y avait presque un élément 
de farce dans la rencontre qui eut lieu 
entre le général indien Sam Manick- 
shaw et son homologue ennemi dans 
le conflit du Bangla Desh. L'entretien 
se déroula dans un langage typique- 
ment « cricket », entre deux hommes 
qui avaient appris le « fair play » à 
l'Académie militaire de Sandhurst, Le 
public britannique a pu voir à la télé- 
vision les premiers ministres de Malai- 
sie et de Singapour, Tunku Abdur 
Rahman et Lee Yuan Kew, discuter 
de problèmes politiques sur un terrain 
de golf. Et l'on a dit que lors de la 
guerre civile nigérienne, la meilleure 
façon d'obtenir une interview du gé- 
néral Jackie Gowon consistait à le dé- 
fier au squash, le jeu de balle au mur 
anglais. Mais la plus grave menace 
contre l'esprit du sport britannique 
vient de la tension créée par la politi- 
que d'apartheid de l'Afrique du Sud. 
Bien que ce pays possède la meilleure 
équipe de cricket du monde, ni la 
Grande-Bretagne, ni l'Australie, ni la 
Nouvelle-Zélande ne peuvent se per- 
mettre de recevoir celle-ci. La dernière 
tournée britannique des Springbok a 
été troublée par des manifestations 
contre l'apartheid. Par ailleurs, sa lé- 
gislation interdit à l'Afrique du Sud 
de recevoir des équipes des Antilles, de 
l'Inde ou du Pakistan, et les orga- 
nismes de ces pays répugnent naturel- 
lement à inviter les sportifs sud-afri- 


cains. 

La Grande-Bretagne se trouve au cen- 
tre de cette controverse. On suit l'évo- 
lution de la révolution sociale jusque 
dans le temple du cricket, le stade 
Lord's où, depuis 1962, les « gent- 
lemen » (amateurs) ne sont plus sépa- 
rés des « players » (joueurs profes- 
sionnnels). Il reste qu’en dépit des pro- 
testations de bonne foi démocratique, 
le plus anglais de tous les sports est 
toujours régi par un système de comi- 
tés de clubs qui perpétue l'esprit oli- 
garchique. Il est curieux de remarquer 
que le cricket, jeu anglais par excel- 
lence, reflète avec précision la structure 
sociale de la société britannique 
contemporaine, Le cricket dans toute 
sa splendeur se déroule sur une pelouse 
communale dans n'importe quel village 
anglais (mais jamais, ou presque, en 
Ecosse, en Irlande ou au Pays de Gal- 
les : le tempérament celtique est tout 
autant déconcerté par ce sport que le 
tempérament gaulois). Le terrain est 
vert pâle, une pelouse de 22 yards et 
demi, bien tondue, lisse comme un bil- 
lard. Les deux extrémités sont délimi- 
tées par deux jeux de piquets plantés 
en terre, les « wickets >» ou guichets. 
L'un d'eux marque l'endroit d'où le 
« bowler », ou serveur, attaque : l'au- 
tre est défendu par le « batsman », ou 
batteur. Comme au baseball, l'une des 
équipes bat tandis que l’autre occupe 
le champ, c'est-à-dire qu'elle sert dans 
l'espoir d'éliminer le batteur. Lorsque 
dix des onze batteurs ont été éliminés, 
les équipes intervertissent les rôles. 
Le cricket est un jeu languissant qui 
convient au tempérament calme et pon- 
déré des Anglais. Mais il présente aus- 
si certains éléments qui appellent à 
leur nature profonde, Le style et la 
puissance d'un batteur qui frappe de 
plein fouet la dure balle de cuir rouge 
pour l'envoyer jusqu'aux limites du 
terrain. La rapidité et la technique d'un 
bon serveur qui, en plaçant ses doigts 
d'une certaine façon le long de la cou- 
ture de la balle, en polissant celle-ci 
contre son pantalon (geste auquel les 
étrangers donnent parfois une signifi- 
cation sexuelle ! ), peut la lancer de 
façon foudroyante et la faire rebondir 
à une vitesse de 100 km/h, intimider 
le batteur ou le forcer à renvoyer la 
balle de telle sorte qu'elle sera saisie au 


vol par un équipier du serveur, Le 
geste paresseux et Tusé du serveur, 
spécialiste des balles à effet, sa par- 
faite connaissance de l'état du terrain 
qui va lui permettre de faire rebon- 
dir la balle dans une direction impré- 
vue, tandis que le batteur, tendu, ne 
perd pas de vue les doigts du serveur 
dans l'espoir de prévoir l'effet qui va 
être donné. Ce sont là les finesses 
qu'il faut connaitre pour apprécier le 
cricket. Au niveau du village, le match 
dure généralement une journée, de sept 
à huit heures environ. Au niveau pro- 
fessionnel de compétition, trois jours, 
chaque camp battant deux fois, Au ni- 
veau international, cinq jours. Voilà le 
cricket pour lequel se passionnent les 
vrais connaisseurs. Mais voilà aussi le 
sport dont l'avenir, pour des raisons 
financières, est de plus en plus compro- 
mis. Le cricket ? Un sport du XVIIIe 
pratiqué au rythme du XIX® dans le 
contexte du XX® siècle ! 

Dans le contexte du village, le cricket 
est une réplique fidèle de la société an- 
glaise. Le capitaine de l'équipe locale 
est le châtelain (petite noblesse rurale) 
ou, parfois, le lord du manoir (grande 
noblesse terrienne). L'équipe se com- 
pose de cultivateurs, d'ouvriers: agri- 
coles, de petits commerçants, du for- 
geron, du patron de pub. Une fois l'an, 
« His Lordship » (Sa Seigneurie) in- 
vite ses amis à jouer contre le village. 
Ils arrivent dans de puissantes limou- 
sines, avec l'accent de Londres, des 
pantalons de flanelle blanche, des 
chaussures blanches et d'extraordi- 
naires sweaters et casquettes de cricket. 
Des Bentley descendent aussi d'élé- 
gantes femmes en robes néo-victorien- 
nes de chez Laura Ashley et de beaux 
enfants à cheveux longs. Les hommes 
ignorent la présence des femmes. Les 
femmes ignorent l'existence du cricket 
et bavardent entre elles. Le thé est 
servi pour tous dans le pavillon. Quand 
le soleil descend et que l'horloge de 
l'église sonne sept heures, les classes 
se replient sur elles-mêmes. : les hum- 
bles se rendent au pub du village pour 
y boire de la bière, les grands vont au 
château déguster le champagne et le 
vieux whisky de leur aristocratique 
hôte. Monuments érigés à l'énergie de 
l'Angleterre victorienne, les structures 
de la < morale mus- (Suite p. 184) 
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vénérables édifices gothiques tapisses 
de vigne-vierge, elles l'emportent aussi 
par le respect toujours accordé à leurs 
diplômes. Avant donc de nous enfoncer 
dans la jungle touffue du snobisme 
et de l’excentricité anglais — et j'es- 
père que vous vous êtes muni d'une 
imachette — mettons-nous bien d'ac- 
cord sur ce point : Oxford et Cam- 
bridge, si semblables par bien des as- 
pects qu'on peut les appeler âu seul 
nom d'Oxbridge, sont vraiment d'ex- 
cellentes universités. 

Fondée vers 1163, Oxford est la plus 
ancienne université d'Angleterre; 
Cambridge vient ensuite, puisqu'elle 
date de 1209. Le lecteur français sera 
sans doute surpris d'apprendre que 
toutes deux ont pris pour modèle 
l'université de Paris. En fait, Oxford 
a été fondée par des étudiants an- 
is expulsés de France à l'occasion 
d'un mouvement d'humeur chauviniste 
des Parisiens, tandis que Cambridge 
est la création d'un groupe de pro- 
fesseurs qui ne se plaisaient pas à 
Oxford — ce qui les destinait tout 
naturellement à aller s'installer à Cam- 
bridge. La structure des deux univer- 
sités, toujours inchangée, avec son 
union fédérale de Collèges jaloux de 
leur indépendance, ne fait que reflé- 
ter l’organisation de l'université mé- 
diévale de Paris. Bien entendu, étant 
donné que la France a aboli toutes 
ses universités le 15 décembre 1793 
pour ne les ressusciter qu'en 1808, la 
question de l'ancienneté ne soulève pas 
le moindre problème : la Sorbonne 
elle-même doit le respect à Oxford 
et Cambridge. Malheureusement, cel- 
les-ci doivent s'incliner devant Bolo- 
gne, fondée au XI: siècle. 

Comme toutes les vieilles universités 
curopéennes, Oxford et Cambridge 
furent à l'origine et pendant long- 
temps des fondations religieuses, ain- 
si qu'en témoignent encore les noms 
des différents collèges. On trouve 
dans l'une et l'autre université un 
Jesus College , un St. John's College, 
un Trinity College et un Magdalene 
College (qu'Oxford, pour se singula- 
riser, épelle Magdalen, sans e final). 
Ce parallélisme s'étend plus loin : le 
seul collège, dans les deux universités, 
qui ne porte pas un nom évocateur de 
la Bible est l’Isaac Wolfon's College, 
dû à la générosité récente d'un mil- 
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lionnaire du textile qui a modeste- 
ment insisté pour que son nom figure 
à côté de ceux du Christ et de saint 
Jean. Il faut dire à sa décharge qu'il 
est juif, comme ses prédèces 
Bien qu'à l’origine, les deux établi 
ments aient sans doute êté des com- 
munautés réservées à des théologiens 
pauvres, il ne s'écoula guère de temps 
avant que ceux-ci ne s'avisent qu'ils 
pouvaient monnayer leur savoir en 
espèces trébuchantes auprès des fils 
de familles. La théologie passa bientôt 
au second plan. Depuis la Réforme, 
en effet, la plus importante contribu- 
tion de Cambridge à la pensée reli- 
gieuse a consisté à former un prêtre 
qui, en 1960, annonça que Jésus-Christ 
était un homosexuel. 

Mais si Oxbridge ne dicte plus la théo- 
logie, ses anciens dominent encore de 
bien des façons la vie de l'Angleterre. 
Des 294 hommes politiques qui ont 
occupé des postes de ministres ou de 
premier ministre entre 1868 et 1953, 
166 étaient des anciens d'Oxford ou 
de Cambridge (contre 32 en prove- 
nance d'autres universités anglaises 
ou étrangères et 96 ministres non uni- 
versitaires). Quant au monde moderne 
des affaires, une enquête faite cette 
année a révélé que 29 pour cent de 
tous les chefs d'entreprise britanni- 
ques venaient encore d'Oxbridge, con- 
tre 20 pour cent seulement représen- 
tant toutes les autres universités, 
Cette domination est au moins aussi 
écrasante dans l'administration (50 
hauts fonctionnaires sur 73) et dans 
la City (83 directeurs de grandes 
banques sur 166). Au niveau le plus 
élevé de la direction du pays, ce ne 
sont pas seulement les Old School 
Ties (les cravates rayées aux cou- 
leurs des universités) qui, tels des 
barbelés, barrent la route aux outsi- 
ders; il faut aussi compter avec tout 
un jeu de fidélité à son ancien col- 
lège, de croyances, de souvenirs com- 
muns et de façons de penser qui ren- 
dent les allées du pouvoir presque 
impénétrables à ceux qui ne sont pas 
du clan. 11 faut toutefois noter que le 
système d'éducation britannique n'a 
pas été délibérément et officiellement 
mis sur pied pour créer cette élite. 
Il n'y a pas ici de système napoléo- 
nien destiné à canaliser les meilleurs 
étudiants vers le haut, Le niveau d'ad- 


mission dans les collèges d'Oxford et 
de Cambridge est élevé, mais unique- 
ment parce que ces collèges peuvent se 
le permettre, parce qu'ils peuvent choi- 
sir les meilleurs parmi un grand nom- 
bre de candidats. En d'autres termes, 
si les meilleurs vont à Oxbridge, ce 
n'est pas parce que le s ème l'a 
voulu ainsi, mais parce qu'ils se pré- 
sentent si nombreux qu'Oxbridge peut 
se donner le luxe de n'accepter que 
l'élite. Quant savoir pourquoi tant 
de jeunes gens veulent passer par Ox- 
bridge, c'est autre chose, Pour bon 
nombre d'entre eux il ne s'agit pas 
tant d'apprendre quelque chose que 
de se faire des relations : « It isn't 
what you know, it's who you know. » 
Pour un jeune homme ambitieux, 
mais de fortune et de famille rel 
vement modestes, il n'est pas de m 
leur moyen de rencontrer ceux qui l'ai- 
deront à faire carrière que de se faire 
inscrire dans un des meiïlleurs collèges 
d'une vieille université, Car il existe 
des collèges « meilleurs » que d'au- 
tres, oui. La complexité du snobisme 
anglais l'emporte de beaucoup sur celle 
de la politique agricole du Marché 
Commun. N'importe quel diplômé de 
Cambridge porte en lui pour le restant 
de sa vie un tableau mental de tous 
les collèges de son université, et lors- 
qu'il rencontre un autre ancien, il de- 
vine au premier coup d'œil à quel col- 
lège celui-ci a appartenu, et même la 
ou les disciplines qu'il a étudiées. En 
gros, la hiérarchie de Cambridge com- 
mence au sommet avec Trinity et 
King's pour finir par Fitzwilliam et 
Selwyn; à Oxford, on trouve Christ 
Church, Balliol et Magdalen au zé- 
nith, Keble au nadir. Entre ces ex- 
trêmes, une subtile gradation s'éta- 
blit selon les catégories du niveau so- 
cial et intellectuel, du chic, des proues- 
ses athlétiques, de la vivacité d'esprit 
et de l'humour. Etant donné que l'étu- 
diant d'Oxbridge (anglicistes, atten- 
tion : le vrai universitaire ne dit 
Jamais « student », mais « under- 
graduate ») passe le plus clair de son 
temps dans l'enceinte de son collège, 
étant donné que c’est ce collège, plus 
que l’université elle-même, qui a la res- 
ponsabilité de son éducation intellec- 
tuelle et morale, il s'ensuit que même 
Sil diffère grandement du prototype 
idéal à son arrivée, il (Suite page 130.) 
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La grande question actuellement est : 


“ Doit-on autoriser les étudiants à faire l’ 


(Suite de la p. 122.) « redescendra » 
à Londres trois ans plus tard forte- 
ment marqué par le type particulier de 
son collège. Notons que pour les étu- 
diants d'Oxford et de Cambridge, on 
« monte » à l'université et on « des- 
cend » à Londres. Le reste des An- 
glais, bien entendu, € monte » à Lon- 
dres. 

Une partie du snobisme de collège — 
comme une partie du snobisme uni- 
versitaire général — repose sur l'an- 
cienneté de celui-ci, Pour Oxford, le 
plus ancien est University College, qui 
date de 1249: pour Cambridge, Peter- 
house, 1284. Quant aux collèges fé- 
minins, ils n'ont fait leur apparition 
qu'à la fin du XIX® siècle. À Cam- 
bridge, Girton (1869) et Newnham 
(1871), à Oxford, Lady Margaret 
Hall (1878) et Somerville (1879) ont 
inauguré une décadence qui a pris aux 
yeux des traditionnalistes des dimen- 
sions abérantes, puisqu'on compte au- 
jourd'hui à Oxbridge environ une étu- 
diante pour dix étudiants ! Cet état 
de choses inquiète encore grandement 
les « dons » (c'est ainsi qu'on appelle 
les professeurs à Oxbridge). Quand 
on décida de fonder Girton, on cons- 
truisit le collège à cinq kilomètres de 
Cambrigde : ainsi, pensait-on, les jeu- 
nes gens ne seraient-ils pas tentés d'al- 
ler prendre le thé avec les jeunes filles. 
Aujourd'hui, les collèges les plus guin- 
dés livrent un combat d'arrière-garde 
contre ce qu'on appelle « l'assouplisse- 
ment des horaires de réception ». La 
grande question, absolument inconce- 
vable il y a quelques années encore, est 
la suivante : doit-on autoriser les 
étudiants à faire l'amour dans leur 
chambre ? Songez qu'il y a seulement 
deux ans, un étudiant a été expulsé 
pour avoir été pris en flagrant délit 
Les deux universités ne furent pas 
toujours aussi prudes. À la fin du 
Moyen Age, on y trouvait encore des 
bordels où allaient se soulager les 
étudiants fougueux, Hélas, la réforme 
vint, avec son cortège de pudibon- 
derie qui devait si fort marquer la 
mentalité anglaise. Aux XVIII et 
XIX* siècles, on voyait encore les 
« proctors » (les censeurs chargés de 
faire respecter la discipline) parcou- 
rir les rues et arrêter les jeunes fem- 
mes qu'ils estimaient être des prosti- 
tuées. Ils se trompaient souvent d'ail- 
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leurs, et il y eut plusieurs bagarres 
mémorables, des émeutes même, en- 
tre l'université et les habitants (entre 
« la toge » et « la ville ») lorsque 
d'innocentes filles furent jetées au ca- 
chot et même fouettées à la suite de 
dénonciations des proctors. D'ailleurs, 
étant donné que jusqu'au milieu du 
siècle dernier les proctors, comme 
tous les autres « dons » étaient tou- 
jours célibataires et presque toujours 
dans ordres, on peut se deman- 
der s'ils étaient nécessairement bons 
juges de la moralité des filles, Ces 
deux mystérieuses institutions traver- 
sèrent avec des hauts et des bas les 
grandes périodes de l'Histoire, Aux 
longs siècles d'obscurantisme théolo- 
gique succéda le vigoureux radicalisme 
religieux de la Réforme. Puis vinrent 
les äpres divisions de la guerre civi- 
le, Oxford étant plutôt royaliste tan- 
dis que Cambridge, l'université de 
Cromwell, penchait vers le Parlement. 
Au XVITIR siècle, heureuse époque où 
l'Europe se passionnait de raison, où 
l'Angleterre était riche et où la reli- 
gion du pays était en grande partie 
aux mains d'ecclésiastiques amateurs 
de chasse au renard et de bon bor- 
deaux, le vin, les livres impies et la 
corruption entrèrent dans les univer- 
sités. Avec le relâchement des mœurs 
et de la rigueur universitaire, le nom- 
bre des admissions diminua de moïitié, 
et la réputation académique d'Oxbrid- 
ge fut éclipsée par la montée des an- 
ciennes universités écossaises d'Edim- 
bourg et de Glasgow. 

Les universités du XVIII n'étaient 
qu'un élément dans un système d'édu- 
cation beaucoup plus large : les jeunes 
gentlemen faisaient à loisir leur tour 
d'Europe, l'interrompant de temps à 
autre pour aller passer un trimestre 
ou deux à Oxbridge. Personne n'atta- 
chaît de l'importance à l'obtention d'un 
diplôme ou à la poursuite d'une seule 
discipline. Le nombre des matières en- 
seignées avait légèrement augmenté. 
Aux mathématiques, au grec, au la- 
tin et à l'hébreu étaient venues s'ajou- 
ter l'histoire et, sous des déguisements 
variés, les sciences naturelles et la phi- 
losophie, À Cambridge, on ne décerna 
que des diplômes de mathématiques 
jusqu'en 1824, année qui vit une dan- 
gereuse innovation avec les examens 
de lettres classiques. Mais comme la 


amour dans leur chambre ? 


LE) 


société ne faisait pas plus grand cas 
des diplômes que l'université elle-mé- 
me, les jeunes gens ne suivaient que 
les cours qui les intéressaient. Les cri- 
tères déjà médiocres furent encore as- 
souplis pour les rejetons des grandes 
familles : ainsi vit-on les étudiants 
nobles obtenir des diplômes de com- 
plaisance, porter des toges distinctives 
et prendre leurs repas à des tables à 
part. Bref, on s'occupait beaucoup plus 
de jeu, de chevaux et de femmes que 
d'Euclide et de Thucydide. À Cam- 
bridge, un étudiant du nom de William 
Cade trouva même le temps de se faire 
bandit de grand chemin et assura sa ré- 
putation le jour où une jeune femme 
qu'il tentait de séduire de force avala 
son anneau de mariage pour le sous- 
traire au butin : sans se départir du 
sang-froid d'un gentlemen de Cam- 
bridge, Cade dégaina, éventra la mal- 
heureuse et récupéra l'alliance à la 
pointe de l'épée. Un autre étudiant de 
Cambridge, lord Byron, à qui son 
directeur d'études interdisait d'avoir 
un chien dans sa chambre, alla de 
ce pas acheter un ours. 

Au XIX*, l'indolence aristocratique 
céda progressivement le pas à la pa- 
resse musclée de la classe moyenne. 
Produits des « public schools » plu- 
tôt que des précepteurs privés, les 
futurs bâtisseurs d'Empire délaissè- 
rent les dés et les courses de pur-sang 
pour se tourner vers l'aviron, le cric- 
ket, le football et la boxe. C'est de 
cette époque — l'ère victorienne — 
que date l'image typique de l'étu- 
diant d'Oxbridge, jeune gentleman ro- 
buste qui part en bordée le soir de 
la « Boat Race» — les régates Ox- 
ford-Cambridge. Depuis la dernière 
guerre, cette image n'est plus confor- 
me à la réalité. 

Le moment est venu d'expliquer cer- 
taines particularités de langage qui: 
pour être immédiatement intelligibles 
aux anciens d'Oxbridge, sont souvent 
hermétiques pour le reste des Anglais: 
sans parler des étrangers, Ainsi, la 
fameuse semaine de mai, € May 
W eek ». À Cambridge, les étudiants 
se présentent aux examens importants 
à la fin de la première et de la troi- 
sième année d'études. Ces examens 
se terminent généralement au début de 
juin, alors qu'il reste encore deux 
semaines environ pour (Suite p. 172:) 


GUERRIER 
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Jagger ne veut pas finir 


dénué d’attraits sexuels et ramolli comme Elvis 


(Suite de la page 84.) en particu- 
lier. « Mick et Keith sont des aïnis, 
raconte un membre de leur entourage, 
mais ils ne sortent jamais diner en- 
semble. C'est très difficile d'analyser 
une telle amitié. Il y a des moments 
où ils sont très tendus, ensemble. Ils 
reconnaissent qu'ils ne sont pas frè- 
res. »> Peut-être Jagger essaie-t-il 
tout simplement de se protéger, C'est 
toujours Keith, semble-t-il, qui se fait 
arrêter au sujet des drogues. La po- 
lice française le vise particulièrement 

un mandat d'arrêt a été lancé contre 
lui. Peut-être Marianne Faithfull 
a-t-elle raison. Je me suis trouvé au 
restaurant avec elle récemment, une 
Marianne abrutie, qui sortait d'une 
cure de désintoxication et cherchait à 
nouveau du travail dans le cinéma 
Elle disait avec tristesse que Bianca 
l'avait détronée. Elle pense que les 
Stones sont en train de tomber. Elle 
dit que des filles ont toujours été la 
grande menace dans la vie des Stones 
et que, comme l'antipathie de Yoko 
pour Linda McCartney a détruit les 
Beatles, l'antipathie d'Anita Pallen- 
berg pour Bianca, qui ne s'entend 
jamais avec d'autres filles, menace 
les Stones. Marianne disait que Mick 
lui avait écrit « Wild Horses », rien 
que pour elle. En fait, c'est Keith qui 
l'a écrit, et pour Anita Pallenberg ! 
Mick fréquente les milieux mondains 
où l'on voit rarement Keith. Bianca, 
qui ne rate jamais une soirée, en est 
responsable dans une certaine mesure 
Mais Mick, lui-même, adore tout 
cela. Un sentiment hollywoodien bien 
défini d'un monde social d'élite. Peu 
avant les débuts en Hollande des ré- 
pétitions de leur tournée en Europe, 
Mick est descendu chez Polanski à 
Rome ; ensuite, il s'est installé chez 
Zeffirelli à Spoleto. Après, il est allé 
en Irlande pour passer dix jours avec 


Desmond Guiness 

Mick s'entoure toujours des meilleurs 
conseillers, En Angleterre, par exem- 
ple, c'est le prince Rupert Lowenstein, 
un banquier de commerce, qui lui 
donne des financiers. En 
France Michard- 
Pellissier, un des meilleurs avocats,qui 
s'occupe de C'est de Pel- 
lissier qu'est venue l'idée que les Sto- 


conseils 


c'est son ami M 


ses affaires 


nes devraient s'installer en France 
Pourtant, Mick, malgré l'influence 
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politique considérable de ses amis, n'a 
pas pu empêcher le harcèlement semi- 
officiel dont les Stones ont été vic 
times lors de leur séjour en France. 
Sam White a écrit de Paris au « Lon- 
don Evening Standard » que « rien 
n'a été omis dans cette surveillance, 
y compris l'emploi de mouchards, et 
on soupçonne même l'intervention 
d'agents provocateurs ». À cette épo 
que, Jagger s'est introduit chez Cas- 
tel où, entre autres, il a fait la connais- 
sance du dentiste du Tout-Paris, 
M. Paul Albou, qui a eu l'honneur de 
poser un diamant dans les dents de 
Mick. Pellissier, comme presque tous 
les gens associés aux Stones, aide à 
remettre de l'ordre dans le pétrin fi- 
nancier qui a été engendré par la liai- 
son malheureuse des Stones et d'Alan 
Klein, leur ancien directeur commer- 
cial. Klein et les Stones se disputent 
toujours amèrement, C'est à partir de 
cette brouille que Mick s'est chargé 
des affaires commerci: 


es de l'orches- 
tre. C'est lui qui a rompu avec Decca 
parce que cette marque de disques leur 
a empêché de réaliser une pochette 
pour cause d'obscénité. ( Il n'y avait 
dessus que des graffitis vulgaires.) 
C'est Jagger, également, qui avait en- 
gagé Marshall Chess, fils du fonda- 
teur des disques Chess, pour faire 
marcher leur propre marque de dis- 
ques. Chess a proposé un délai de 
quatorze jours à Jagger pour qu'il se 
décide ; il avait d'autres projets en 
vue. Jagger n'a téléphoné à Marshall 
pour obtenir son accord qu'à la der- 
nière minute deux heures avant 
l'expiration de la limite donnée par 
Chess. Chess a pris l'avion pour Lon- 
dres, et les deux hommes se sont livrés 
à un marchandage difficile, 

Jagger savait que, malgré tous leurs 
succès, les Stones n'avaient pas d'ar 
gent, En effet, Jagger vaut sans 
doute cinq cent mille livres en avoirs 
réalisables actuellement, c'est-à-dire 
moins qu'on le croit. € Je n'ai jamais 
connu un artiste qui s'intéresse au- 
tant aux détails de ses propres affai- 
res », observe Peter Rudge, qui est 
devenu chef du « quasi-politburo » 
dont Mick s'est entour. la suite de 
la débâcle avec Klein. « Mick n'analyse 
pas les bilans : il n'étudie pas les dix- 
huit pages d'un contrat, mais il traite 
ses affaires d'une poigne solide. » En 


fait, la plupart de ses employés, pa- 
rait-il, sont terrifiés par son arrogance 
et par son intransigeance, On dit aussi 
qu'il a l'habitude vexante de prendre 
toutes les responsabilités et, quand il 
y a une décision importante à prendre, 
il s'enferme pendant trois jours. 
Alors, tout le monde est obligé d'at- 
tendre sur place. « J'ai découvert, dit 
Rudge, que la seule façon de s'y pren- 
dre avec lui c'est de tont garder pen- 
dant une semaine pour un seul coup 
de téléphone, ou une réunion au cours 
de laquelle vous le semoncez verte- 
ment. La plus mauvaise façon de s'y 
prendre avec lui consiste à lui télépho- 
ner cinq fois par jour. Chacun doit 
trouver sa propre méthode avec lui. » 
Cet été, Mick a quitté l'Irlande pour 
se rendre à Rotterdam, où se prépa- 
rait leur prochaine tournée, Tout le 
monde a l'impression que ce spectacle 
sera le dernier, du moins en Angle- 
terre, Tous les billets des deux soirées 
de représentation se sont vendus en 
deux heures. C'est peut-être la der- 
nière fête des grands jours apocalyp- 
tiques du pop. Comme une espèce de 
Muhammed Al, Jagger a prédit sa 
propre retraite à trente-trois ans. Il ne 
veut pas finir dénué d'attraits sexuels, 
et ramolli comme Elvis. 

Il lit en ce moment beaucoup de scé- 
narios et hésite entre deux projets 
ou bien des vacances d'un an, ou bien 
une tournée avec les Rolling Stones 
en Europe. et en chemin de fer. Il 
parle aussi de spectacles qu'il veut 
donner à Moscou, Leningrad et Pé- 
kin. Ce qui est triste surtout, c'est 
qu'on peut déjà sentir que quelque 
chose est en train de mourir, même si 
personne n'est vraiment venu disputer 
à Mick Jagger le titre de superstar du 
rock. Peter Rudge exprime ainsi ce 
sentiment « J'espère, pour le rock 
and roll, qu'il y aura d'autres Mick 
Jagger, et je crois qu'il l'espère aussi. 
Le rock and roll est devenu une t 
de thé sophistiquée. Vous pouvez 
maintenant vous balader jusqu'au 
club Marquee, faire signer un contrat 
à un orchestre, les pousser devant la 
Cbs. pour dix mille dollars et, d'ici 
à six mois, ils seront endettés et épui- 
sés. Tant il est vrai que le meilleur 
chanteur, comme le meilleur boxeur, 
est le chanteur affamé !» James Fox. 
Traduction française : Grven Field. 
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MAJOR THOMPSON 


Méfiez-vous d’un Anglais qui vous dit : ‘“ Je ne joue pas trop mal au tennis 


C'est qu’il est arrivé en quarts de finale à Wimbledon 


(Suite de 


page 90.) que nous le s 


1 

posions, | charg 

l'oblitérer mon passeport de son tam 
triangulaire 1 dit ménx 


— « Félicitations ! Il faut un sacre 


» ler en Ateant au ésil 

: tous ces sous-marins ! Good 
! Si je cite ce mot, Cest que 
aujourd'hui encore, je me demande si 
ve fonctionnaire était sérieux où hunx 
rous. J'ai toujours regretté de ne pa 


ui avoir posé ka question sur le mo 
ment mais ce n'était pas le bon 


La guerre allait permet 


x Angle 


nifester pleinement leur humour 
ans la vie quotidienne. Pendant les 
remiers bombardements de Londres 
l 


un grand magasin fut en partie détruit 


Le matin, au-dessus d'une 
les portes d'entrée, un immense pan 
neau annonçait « Plus ouvert que 
l'habitude Un des Français qui 


t la B.b.c. fut surpris 


allant à son bureau, par le 


premier bombardement dont il eñt étc 
témoin. Au fond du taxi, il n'en menait 
pas large mais l'honneur de notre 
pavillon étant en jeu il n'aurait pour 
rien au monde demandé au chauffeur 
s'arrêter pour aller cher 


er un 


ri. Arrivé à destination plus mort 
que vif, après une course ultra-rapide 
il régla 


N 


un seul feu rouge ! » On pourrait 


e chauffeur qui lui dit 


Juis avons € 


le la chance : pas 


plier les exemples de cet humour 


quotidien où l'on retrouve toujours 
l'ultime pied de nez, la pirouette du 
clo les la réalité la plus acca 
blante. Aujourd'hui, en pleine paix, 


c'est le même genre de pirouette que 


pratique un dessinateur en première 


imes : un vieux lord, confor- 
tablement installé dans un fauteuil dk 
club, vient de lire les 


page 


derniers dévelop 


pements du scandale Lambton, lord et 
ministre d 


e Sa Majesté qui, impliqué 
dans une affaire de call-girls a démi 
sionné. Grognement du gentleman 
« Je ne comprends vraiment pas 
comment cet « old chap » de Lamb 


ton a pu se fourvoyer dans une affaire 


aussi scandaleuse.… la politique ! » 
Pirouette encore, cette fois exécutée 
par Ronald Searle, un des meilleurs 
artistes de ce temps, lorsqu'il montre 
un gardien de musée avisant un mon- 


sieur nu, cigarette aux lèvres, et 


contemplation devant une toik 
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e Sorry, Sir. Il est interdit di 
fumer dans le musée, » Quand on vit 
lans un pays où l'on dit € elle » en 
parlant d'un cuirassé et « un bon 
sport » à propos d'une femme et qui 
au Garrick Club, vous faites déjeuner 
dans le coffee-room et prendre le cafe 
dans le morning-room, on peut S'atten- 
dre à tout. On n'attend jamais long 


je venais de quitter le Garrick 


aller à lan gare de King's Cross 
prendre l'express d'Edimbourg un 
wagon entier de 1re classe était occupe 


par des chiens, assis ou allongés sur les 
moeclleuses banquettes, tandis que des 
voyageurs restaient debout dans Île 
couloir. Certains d'entre eux ( 


voyageurs) s'étant plaint, malgré leur 
tendresse pour les animaux, aux Bri 
tish Railways, ceux-ci répondirent le 
lendemain, par voie de presse, qu'ils 


ctuent tot 


à fait désolés, mais que 
les chiens avaient loué » (il s'agissait 
de champions venus à Londres pour la 


Cruft Show et qui 


regagnaient leurs 
pénates écossaises) 

On objectera que ce nest pas là de 
l'humour Et j'en conviens (si je n'en 
convenais pas, du reste, cela revien 
drait au même). Mais il y a là un cl 
mat d'extravagance dans lequel lhu 
mour mürit, bourgeonn éclate — 
avec un bruit feutré et beaucoup de 
réserve, Cette réserve, constante du 
caractère local, se retrouve presque 


toujours dans l'humour britannique — 


c 


i des humoristes chevronnés «€ qui 
en font », ou celui des amateurs, qui 
eu ont, Elle n'est qu'un prolongement 
écrit, dessiné ou parlé, de la manie de 
l' « understatement ». Le cas de M 
Pochet racontant sa victoire sur le 
puy de Dôme à un monsieur dont il 
apprend ensuite qu'il est monté sur 
l'Éverest n'est pas exceptionnel, ct il 
faut toi jours se méfier d'un Anglais 
qui vou; a dit à propos de tennis 

« Je ne oue pas trop mal » : c'est unc 
façon de ne pas vous dire qu'il est 
arrivé en quart de finale à Wimble 
lon, J'avais quinze ans lorsque je ren 
contrai à Cannes, dans un handicap 
un de ces coriaces sexagénaires aussi 
rouge que la terre battue. Je gagnai 
le premier set sur une balle douteuse 
que je comptai out, Un Latin, pour ne 
pas dire un Français, eût contesté, crié 
qu'il avait vu la balle en plein dedans ! 
demandé qu'on la remit. Comme nous 


changions de côté, mon adversaire 
auquel je n'avais pu m'empêcher de 
dire qu'il n'avait vraiment pas de chan 
ce. que la balle avait frole la ligne 
murmure « Je laisse ça entre 
votre conscience ct vous, » Je ne mis 
plus une balle dans le court Il gagna 
en trois sets 

George Mikes a écrit : « Sur le conti 


nent les gens mentent ou disent la 


vérité. En Angleterre les gens ne men 
tent pas mais ils ne penseraient pas à 


dire la vérité. » C'est vrai jusque dans 
l'inconscient : à noter la fréquence du 
& 1 am afraid dans la conversation 


des Anglais, un néophyte les croirait 
sans cesse effrayés. Quand un Anglais 
sait très bien qu'il a oublié quelque 
chose, il dit qu'il a bien peur de croire 
qu'il l'a oublié, Et si une dame qui 
vient de voir son mari la quitter pour 
aller à son bureau doit répondre au 
elle dira le plus 
souvent lim afraid he's out », 


téléphone pour lui 


J'ai peur qu'il soit parti. » Elle n’a 
pas peur du tout mais c'est moins bru 
tal qu'un « Il est sorti », et cela donne 
sportivement une petite chance à un 
infime hasard. C'est sur cet humus que 
fleurit l'humour anglais. Je ne dis pas 
qu'il est fait de réserve mais la réserve 


y est dominante : s'agit-il, par exem- 
ple, de celles qu'un éditeur fait à pro- 
pos d'un manuscrit ? Un éditeur fran- 
çais dira qu'il « témoigne de dons cer- 
tains mais qu'il n'entre malheureuse 
ment pas dans le cadre ».… ete. Samuel 
Johnson, auteur et éditeur du XVINI® 
siècle, écrivait : « Votre manuscrit est 
à la fois bon et original. Malheureuse 
ment la partie qui est bonne n'est pas 
originale, et la partie qui est originale 
n'est pas bonne, » Encore est-ce là 
un exemple d'humour assez cruel. Or 
la cruauté n'est pas, il s'en faut, le 
caractère dominant de l'humour bri- 
tannique, C'est même par là qu'il s'op- 
pose à la causticité de l'esprit latin 
Carlyle disait « L'esprit rit des 
choses, L'humour rit avec elles. » Rien 
de plus juste, Esprit, ce mot de Capus 
répondant à quelqu'un qui lui avait 
annoncé € Un tel est mort. On ne 
sait même pas de quoi ! » « Ça 
n'a pas d'importance. On ne savait 
même pas de quoi il vivait ! » Esprit, 
cette flèche de Metternich murmurant 
devant un cadeau de fiançailles envoyé 
par Napoléon à (Suite page 142 


Une collection éblouissante dansla fantaisie 
raffinée dans le classique 
toujours dans les plus belles matieres 


DRALON - ORLON - LAINE - FIL D'ECOSSE 
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La laine et Everwell ont remis l'élégance à la mo d 
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Petite lumière d'automne sur allée cavalière 


Et sur messieurs très distingués 


L'élégant à la badine porte un costume 


ML ta raffiné, veste classique à deux boutons 
pantal 


on pas trop large (900 F environ) 


_ 
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L'élégant cravaté de sombre est en veste à 


Carreaux marine et beige (420 F environ) et 
pantalon beige (160 F environ) 


Aucune extravagance, mais une éléganct 


discrète, grâce à la noblesse du tissu employé 


© laine vi 
Mark 

Les deux 
vent 


« = 
erge que l'on reconnaît à l'étiquette 


lenues sont signées Everwell et 


rwej;”! dans tous les points de vente 


: 
” 
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La laine est vraie. 


MAIOR THOMPSON mms 
Lao 


‘* Au silence qui suivit, 


je conclus que Lauderdale avait fait une plaisanterie ” 


(Suite de la page 138.) Marie-Louise : 
< Le présent vaut mieux que le futur, » 
Esprit génial, mais dont un tiers fait 
les frais. En revanche, lorsque Saki 
écrit « Je vis tellement au-dessus 
de mes moyens que, pour ainsi dire, 
nous vivons à part », qui souffre ? 
Et qui souffre quand Jerome K. 
Jerome constate : « Rien ne me fas- 
cine plus que le travail : je peux res- 
ter assis et le contempler pendant des 
heures » ? Traiter drôlement de choses 
graves et gravement de choses drôles, 
sans jamais se prendre soi-même au 
sérieux, a toujours été le propre de 
l'humoriste, qui doit savoir rire sur- 
tout à ses dépens. 

Quand Chesterton estime que la meil- 
leure façon d'attra i 

de manquer le pr 
n'est jamais arrivé à être à l'heure 
Et lorsque E.V. Lucas constate : « Je 
crois à la ponctualité quoiqu'elle me 
rende souvent solitaire », c'est qu'il a 
la manie de l'exactitude. Il est vrai 
qu'un homme peut avoir autant d'es- 
prit aux dépens des autres que d'hu- 
mour à son endroit. Oscar Wilde, qui 


disait gentiment de lui : € Je 
peux résister à tout, sauf à la tenta 
tion », ne se génait pas pour dire de 
son contemporain Frank Harris : € Il 
est invité partout, une fois. » Autre- 
ment dit, toute démonstration à propos 
d'humour, entraine une démonstration 
« a contrario » : au moment même 
où j'ai tendance à trouver l'humour 
britannique moins cruel que l'améri- 
cain (je pense à cette phrase d'Arthur 
Baër : « Il était né idiot et il eut 
une rechute »), je me rappelle 
soudain que c'est un Anglais, Dou- 
glas Jerrold, qui a estimé que l'on 
devrait pouvoir échanger sa femme de 
quarante ans, comme un billet, contre 
deux de vingt. Alors qu'un oculiste 
américain, O'Malley, a peut-être été 
moins direct en estimant que le ma- 
riage est un repas dont le potage est 
meilleur que le dessert. 

Pourquoi donc énoncer des lois et 
déposer des conclusions ? Pourquoi 
surtout définir ? Comment  ficeler 
dans le même paquet, sous l'étiquette 
Humour la remarque d'Oliver Gold- 
smith : « J'ai toujours le dessus quand 


Nouveau! 
Le premier projecteur transformable, 
pour diapositives 
et animation de couleurs! 


Sodisfom lance le 3020, projecteur de diapositives qui 
peut transformer vos séances de projection, en véritable 
spectacle de couleurs mouvantes:le “Light Show”. 

En changeant le capot du 3020 par un autre capot muni 
d'un dispositif oliodisque qui projette sur les murs, écrans, 
rideaux, une multitude de couleurs changeantes à souhait, 


EE. 


vos soirées prendront une 
autre dimension. 

Il existe plusieurs 
modèles d'oliodisques 
permettant de changer 
les couleurs à volonté. 


sOodisoM 


> Light Show < 


75 rue Condorcet 92140 Clamart 


Vendu chez les meilleurs spécialistes photo. 
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je discute seul », celle de Bernard 
Shaw « Il y a des fous partout, 
même dans les asiles » et cette nota 
tion de Sheridan : « Au silence qui 
suivit, je conclus que Lauderdale avait 
fait une plaisanterie » ? 

Notre monde, qui ne sait d'où il vient 
ni où il va, enrage de se situer et de 
se définir, € Comment vous définissez- 
vous ? », « Comment situez 
vous ? » Me trouvant il y a peu au 
centre d'un débat estudiantin qui 
posait la question : € L'humour est-il 
de gauche ? » je ne pouvais m'empé- 
cher de penser qu'un Anglais aurait 
trouvé désopilantes ces joutes où des 
jeunes gens à têtes chercheuses par 
laient d'humour désengagé, d'humour 
désamorcé, d'humour désintégré, voire 
d'éclatement. On me demanda même 
si je considérais que l'humour fut un 
engagement. L'humour conscrit… Je 
n'y avait jamais pensé. 

Quelques semaines plus tard j'étais à 
Oxford, où l'on ne se pose pas tant 
de questions à propos de l'humour 
L'important est d'en avoir, pas de 
savoir ce que c'est. Le professeur avec 
lequel j'avais rendez-vous s'excusa de 
son retard : il avait été prié à un dé- 
bat d'un tout autre genre. « Les chat 
m'expliqua-t-il, demeurent interdits 
de séjour, du moins à l'intérieur du 
collège. Les chiens, en revanche, sont 
admis dans la maison des professeurs. 
L'un de ceux-ci ant manifesté le 
désir de garder son chat, l'affaire avait 
été mise en délibération au Conseil 
des « Deans ». La décision venait 
d'être rendue après plusieurs heures 
de discussion : le chat avait été fait 
chien d'honneur (honorary doÿ). » 
J'étais à une heure de vol de Paris 
et de l'humour-pétard, Et pourtant, 
je m'en sentais à des milliers de kilo- 
mètres. 

Tant il est vrai qu'il n'existe qu'une 
seule nation d'accès facile pour vous 
dépayser plus que n'importe laquelle 
des Tuamotou, une nation ultra-civi- 
lisée dont les coutumes demeurent plus 
bizarres que celles des autochtones de 
la Sonde, une ile-club où aucun Club 
Méditerranée n'a encore planté sa 
tente. Ce royaume exotique, c'est l'An- 
gleterre, unique Etat au monde qui 
vous permette de sortir de la planète 
Sans la quitter, 


vous 


Pierre Daninos. 


Impact 


A vaporiser sur les pieds après la toilette : le spray antitranspirant Pédi-Relax. 


Pédi-Relax : 


pour supprimer l'odeur des pieds 


RE n'est plus naturel que la 
transpiration des pieds. Mal- 
heureusement, les pieds sont en- 
fermés dans des chaussures 10 à 
12 heures par jour. 

Le résultat? Une transpiration 
excessive et une odeur souvent dé- 
sagréable et tenace que la toilette 
ne suffit pas à faire disparaître. 

Jusqu'ici, il n'existait pas de 
moyen vraiment satisfaisant pour 
combattre ce qui - surtout pour les 
hommes - devenait un véritable 
handicap social. 


qui transpirent trop 


D'où l'intérêt des produits Pédi- 
Relax. Ils ne suppriment pas la 
transpiration, ce qui serait malsain, 
mais la régularisent. 

Leur originalité? Plus la transpi- 
ration est abondante, plus ils sont 
actifs. Les résultats sont spectacu- 
Jaires dès les premières applications. 

Les produits Pédi-Relax existent 
sous deux formes adaptées aux cas 
à traiter. 

1. Pour les cas courants (chaleur, 
marches en ville, etc.) : le spray 
antitranspirant Pédi-Relax. À uti- 


liser 2 à 3 fois par semaine. Pratique, 
il se vaporise sur les pieds après la 
toilette, et dans les chaussures et 
les chaussettes (9,80 F). 

2. Pour les cas plus aigus, ou re- 
belles (professions où la station 
debout est obligatoire, chasseurs, 
etc.), la mousse antitranspirante 
Pédi-Relax. En aérosol. Elle s'uti- 
lise en massage prolongé (11,70 F). 


Les produits Pédi-Relax sont vendus 
en pharmacie. 
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Reith, le ‘“ de Gaulle de la 
les annonceurs de la radio 


(Suite de la page 104.) fort diffé- 
rentes. D'abord, celle de la droiture 
puritaine. C'est le tout prestigieux 
lord Reith, directeur-général en 1927 
1938 et véritable créateur de la Bb. 
qui a su l'imprégner de sa philosophie 
austère de « dévouement au bien 
public ». Pour cet Ecossais paterna- 
ncu des vertus de l'élite 


liste, con 

à laque appartenait, le rôle de la 
B.b.c t clair garder la nation 
dans le devoir chrétien le plus strict, 
éduquer le public, et surtout, donner 


aux gens ce qu'on jugeait bon pour 


B.b. c. ”, obligeait 


à se mettre en smoking pour lire le journal parlé 


Une telle doctrine impensable au- 
jourd'hui — était acceptée à l'époque 
parce que Keith pouvait s'appuyer sur 
la moralité de ce mystérieux € Esta- 
blishment » britannique, plus puis- 
sant que l'Etat c'est-à-dire mem 
bre éminent de l'Eglise anglicane, du 
lecteur du « Times », ancien d'Ox- 
ford, etc. Une moralité qui à l’époque 
exigea l'abdication d'un roi voulant 
épouser une divorcée. Quant à Reith, 
telle était son exigence sur la tenue, 
que même à la radio il obligeait les 
annonceurs à se mettre en smoking 
pour lire le journal parlé ! C'est sous 


son règne que la B.b.c. acquit son 
sobriquet de € Auntie » — la vieille 
tante, bonne personne, mais facile- 
ment effarouchée ! Les temps ont 
bien changé, mais, pourtant encore 
aujourd'hui, la B.bc. est toujours 
marquée par l'idéalisme de ce de Gaul- 
le de la radiodiffusion, qui à curieu- 
sement imprégné son subconscient 

Pendant la guerre. c'était les Servi- 
ces extérieurs de la Radio qui vi- 
vaient leur époque la plus glorieuse 

militante et sereine, la B.b.c. parlait 
au nom de la liberté à l'Europe capti- 
ve et au monde entier, et prétait ses 


B.B.C. 


En 1963, on comptait en Grande 
contre trois millions en France 


ondes à tout homme libre, Y compris 
à un certain Français peu connu, le 
18 juin 1940. La grande réputation 
mondiale de la B.b.c. d'aujourd'hui, 
provient pour une large part, de ses 
activités pendant la guerre, Mais la 
paix revenue, elle se trouva confron- 
tée à des problèmes très différents 
Une société nouvelle naissait en 
Grande-Bretagne, plus ouverte, plus 
radicale, plus égalitaire, qui mettait 
en péril les vieilles doctrines de Reith 
Le premier grand tournant : l'arrivée 
en 1955 de l'Indépendent Television 
(It.v.), commerciale et privée, dont 


la concurrence acharnée secouait la 
somnolente télévision de la Bbc et 
l'obligeait à offrir, elle aussi, des 
Programmes populaires, Tout d'un 
coup, la nation était dévorée par la 
télémanie — plusieurs années avant 
la France, et le développement était 
rapide : on comptait déjà en 1963, 
douze millions de postes, contre trois 
en France. Vers le début des années 
1960, nouveaux bouleversements à la 
Beeb : c'est l'arrivée de la mode 
€ pop » et du € swinging London », 
les Beatles descendus de Liverpool, 
l'explosion de satire dans les cabarets 


eux plutôt que ce qu'ils désiraient 


-Bretagne douze millions de postes 


et les revues, la redécouverte par les 
Anglais de leur propre hédonisme et 
de la sexualité. La Bib.c. allait-elle 
rester fermée à toute cette 
cence ? Heureusement, pour elle, son 
< homme du destin », l'homme qu'il 
fallait, était déjà là : sir Hugh Gree- 
ne (frère du romancier Graham), 
nommé directeur-général en 1960. Ce 
journaliste souriant et courageux 
comprit vite que la B.bc. devait se 
transformer radicalement pour refle- 
ter les changements de la société et 
même pour les encourager. Il s'en- 
toura d'une jeune équi- (Suite p. 148.) 
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Haute Fidélité Philips. Noupromettons. Nous tenons. 


Systême “touch control” à opar ‘ 
(6 stations en FM), 
Contrôle de la présélection par vu-mètre nanas dis slalont 
Contrôle de la syntonisation 
par vu-mètre 


un + ARRSEBEEUUNNE 
Accord silencieux en FM - x Ce 
Réglages par pe 


Accord automatique de fréquence 


Entrée micro 
et sortie casque 


Contrôle instantané de l'enre 
CITE | 
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… 
œuvres étant réglementée 
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LCampli-tuner 
RH 720. 
(HiFi Din45500) 


Philips a décidé d'aller plus loin dans 
le domaine de la haute fidélité 
jugez-en. 

L'ampli-tuner RH 720 n’est pas seulement 
un excellent appareil de 2 x 30 W efficaces. 
Philips a tenu à le doter de perfectionnements 
uniques. 

En FM: accord silencieux et contrôle 
automatique de fréquence commutables. 

En outre, une présélection électronique 
commandée par “touch control” permet 
de mettre en mémoire six stations FM. 

En AM: cadre ferrocapteur PO-GO et 
sélectivité variable commutables. 

L'amplificateur audio-fréquence est pourvu 
de 5 entrées, d'un filtre de contour, 
de 4 sorties haut-parleur (stéréo, stéréo 4) 
et d'une sortie casque, Les étages de sortie 
d’un type particulier (classe AB) permettent 
d'obtenir un très faible taux de distorsion 
et leur protection électronique est assurée 
par thyristors. 

Ce sont des détails bien sûr mais ce sont 
de tels détails qui permettent d'approcher 
la perfection. 


Chane cmmplère JPA pl 


pm 


Bon à découper et à retourner à 

50, avenue Montaigne, 75008 PARIS 
Nom 

Profession 


Adresse 


Philips Hi-Fi International, Service Lu 720, 


PHILIPS 


Cette petite phrase 
qui a fait rougir 
un laboratoire français... 


Elle est en conclusion d'un très sérieux ouvrage” 
signé par 93 spécialistes de la santé mondiale. 

Que dit-elle, cette petite phrase? 

Elle parle de “’'exraordinaire aptitude des fluorures 
à empêcher l'apparition de la carie dentaire" et “des 
considérations qui conduisent clairement à utiliser des 
pâtes dentifrices et des bains de bouche à base de Fluor”. 


Il n'y a peut-être pas de quoi rougir, mais cette 
pctite phrase récompense le travail des chercheurs 
de ce laboratoire qui ont été les premiers au 
monde à incorporer le Fluor actif dans un dentifrice 
perfectionné sans cesse depuis 25 ans. 


%Eluor & Sante publié par l'Organisation Mondiale de la Santc 
Gencve 1972. 


Exclusivement en pharmacie /France, Benelux, Espagne, ltale, 


Vin Vif de Touraine 


n Touraine contrôlée 


à l'apéritif, 
u pour accompagner tout un repas 


Brut Blanc de Blancs 
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Vêtements de chasse 


RUE DE MIROMESNIL - 75008 PARIS 
1 2652597 


Le christianisme comparé aux autres religions 
comme de vulgaires marques de lessive. 


(Suite de la page 145.) pe de produc 
teurs brillants et hardis, qui faisaient 
bouilionner l'écran d'enquêtes socia 
les ou de satires de reportages criti- 
quant vivement le 
« Auntie », déclara un critique, n'est 
plus € Auntie » elle s'adonne à la 
boisson, elle jure en public, elle monte 


gouvernement 


des surboums frénétiques. La plus 
osée de ces surboums c'était l'émis- 
sion satirique hebdomadaire « That 
was the weck that was » (« T. w., 3» 
— « Voilà la semaine que nous avons 
eue »), peut-être l'émission la plus 
remarquable dans l'histoire mondiale 
de la télévision, Une sorte de « Ca- 
nard Enchainé » de l'écran, mais 
beaucoup plus dur, On parlait du 
ministre de l'Intérieur comme « l'hom- 
me le plus détesté de la Grande-Bre- 
tagne » on comparait le christianis- 
me à d'autres religions tout comme 
des marques de lessives ; on bousculait 
tous les tabous sexuels reithiens, en 
parlant de la masturbation, etc. « T 
w. 3 » était uné percée vers le mau 
vais goût qui constituait une critique 
constructive de l'affreux bon goût qui 
l'avait précédé » disait un écrivain 
astucieux, La nation était divisée, Unc 
partie surtout les jeunes, était ravie, 
et les écoutes atteignaient 12 millions 
eurs, chiffre remarqua- 


de téléspect 
ble pour cette heure tardive de 23 h 
à 24 h. D' 
lisées, montaient une campagne contre 
la € trahison » de la B.b.c. Mais 
Greene tenait bon. Ainsi, l'époque de 
la satire et de la provocation dura 
plus ou moins jusqu'en 1968. Depuis, 
il semble que la B.b.c. soit redevenue 


itres personnes, scanda 


un peu plus conformiste et moins sû- 
re d'elle-même, Mais ce déclin reste 
assez relatif par rapport à la situation 
à l'Ortf 

Sous l'égide du directeur général, la 
Bb.c. se divise en trois parties, tout 
comme la Gaule antique, chacune ins 
tallée dans un quartier différent de 
Londres et chacune avec sa propre 
personnalité la télévision, la radio, 
les Services extérieurs, Dans l'argot 
de la Hbc, ces derniers s'appellent 
« Bush », parce qu'ils se trouvent à 
Bush JIlouse auprès de Waterloo 
Bridge, Les gens de Bush sont dé 
contractés et très cosmopolites : dans 
l'ascenseur vous risquez de côtoyer 
joyeusement une dactylo n'gérienne, 


deux émigrés barbus qui discutent en 
latvien, et un célèbre sinologue an- 
glais. Les Bushistes, eux aussi, sont 
fiers de leur autonomie politique 

car, bien que ce service soit entière 
ment rétribué par le Foreign Office, 
et que celui-ci choisisse les langues 
et le nombre d'heures d'émission par 
langue, pour le. contenu de ces émis 
sions, la B.b.c. reste presque aussi 
libre que dans ses services intérieurs 
Bien sûr, partout dans le monde, la 
radio extérieure, c'est de la propagan 
de mais à la B.b.c., la conception 
de la propagande, c'est de refléter la 
nation dans toute sa diversité d'opi- 
nion, plutôt que de servir le gouver- 
nement du jour. Ainsi, pendant la 
crise de Suez en 1956, Bush a reflété 
l'âpreté du débat national, en diffu 
sant des longues interviews de ceux 
qui s'opposaient farouchement à 
l'aventure franco-britannique. Le gou- 
vernement de sir Anthony Eden en 
était furieux, il faisait pression sur la 
B.b.c., mais sans succès. La même 
fermeté et la même objectivité conti- 


nuent de nos jours — on l'a vu dans 
le débat sur l'entrée en Europe, l'an- 
née dernière — de sorte que les Servi- 


ces extérieurs conservent la réputa- 
tion qu'ils ont gagnée pendant la 
guerre, Ces services marquent plu- 
sieurs points sur ceux de l'O-r.t.f. Ils 
sont beaucoup plus importants, Leur 
chaine principale en anglais, le 
« World Service », possède des émet- 
teurs partout dans le monde, même 
en Extrême-Orient. Elle fonctionne 
vingt quatre heures sur vingt quatre 
ct ses émissions sont conçues pour 
une audience mondiale. Son équiva- 
lent en français à l'Ortf. n'a pas 
vraiment une audience mondiale, elle 
ne possède que peu d'émetteurs, et 
n'est qu'une sorte d'adaptation de 
France-Inter, Bien sûr, la B.b.c. bé- 
néficie également de la plus grande 
universalité de la langue anglaise, En 
outre, l'Ort.f, paralysée pendant 
l'Occupation, a du redémarrer à zéro 
en 1944. Mais surtout Bush est beau 
coup moins chauvin : même les audi- 
teurs francophones en Asie ou en 
\mérique Latine préfèrent écouter 
les informations en français de Lon- 
dres plutôt que celles de Paris, parce 
que li Bbic, les renscigne sur tous 
les événements du mon- (Suite P. 152,) 


DATSUN 2407Z 


La sportive la plus vendue dans le monde... Regardez-la bien dans les yeux 
qui a du tempérament: 2,4 | 6 cylindres, arbre à cames en tête, 4 rot 


C'est une séductrice 


s indépendantes, 5 vitesses. 


Une résistance à toute épreuve: Elle vient de gagner l'East African Safari (4° victoire Datsun) 
Une séductrice superbement équipée (pare-brise feuilleté, vitres teintées, antenne électrique, dégji- 


vrage arrière, etc...) 
Tout est supérieur dans cette voiture sauf le prix 
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Les cadres supérieurs sont des gens du métier. 
Pas des politiciens ou des haut-fonctionnaires, comme à l'O.r.t.f, 


(Suite de la page 14) de, alors que 
l'Ortf. se limite surtout à ce qui 
se passe en France et dans les ancien- 
nes colonies françaises, L'Ocrtf, res 
tet-elle trop soumise à ln politique 
du quai d'Orsay ? Exemple trés frap- 
pant : parce que le Quai tient à gur- 
der l'amitié de l'Union Soviétique, le 
service russe de l'Ortf, ne diffuse 
que du matériel culturel anodin, alors 
que la He, considère que c'est son 
devoir d'offrir aux Russes dans leur 
propre langue les extraits des romans 
interdits de Solzhenitsyn et tous les 
détails sur le sort des juifs russes et 
des intellectuels opprimés tels que 
Amalrie et Daniel 

Passons aux quatre chaines de la Ra 
dio intérieure, qui se logent à ln Mai- 
son Mère de ln Hbc, Broadcasting 
House (« Hih, » pour ses familiers), 
un énorme bâtiment aux couloirs si 
nueux, situé non loin de la verdure 
fleurie de KRegent's Park, ln contrus- 
te avec les jeunes tures frénétiques 
de In télé, les gens de la radio sont 
généralement plus âgés, plus intellec- 
tuels, plus placides : ils fument la 
pipe, et souvent ils conservent leurs 
loisirs à l'écriture des romans où de 
la poésie, [ls sont assez conscients 
de leur « devoir au bien public », de 
sorte que le fantôme austère de Keith 
hante toujours les couloirs de Ih, 
plus que les studios étincelants de la 
télé, La radio commerciale privéa 
n'étant pas encore arrivée en Grande 
Bretagne, la Bb, a gardé jusqu'ici 
le monopole de la radio (sauf pendant 
ln période des stations « pirates » 
dans les années 60), Mais celle-ci, 
comme dans les autres pays, est en 
perte de vitesse devant la télévision : 
le soir, pour une personne devant 
son poste de radio, 51 y en a quinz 
ou vingt qui regardent le petit écran 
Ainsi, pour faire des économies et 
pour essayer de rendre ses émissions 
plus populaires, la radio vient de re 
manier totalement ses quatre chaines 
Désormais, deux chaines entières sont 
consacrées à la musique légére (une 
« pop », l'autre traditionnelle), une 
chaine pour les documentaires, lex 
pièces dramatiques, etc. La quatrième 
chaine « culturelle » (l'équivalent de 
« France Culture ») est presque tota 
lement dévolue à la musique classique 
et vient de perdre la plupart de son 
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contenu littéraire et documentaire 
Ces changements ont été vivement 
critiqués par les intellectuels et pur 
les « reithiens » 

Ce sont les deux chaines de Tv, qui 
sont la grande gloire de ln Hbc, 
et c'est ici que Je contraste avec 
lOrtf, eat le plus frappant, Il ne 
s'agit pas seulement de la fameuro 
indépendance politique, mais aussi - 

et j'y insiste fortement de la poli- 
tique éclairée de la Bb, en matière 
de recrutement et de promotion du 
personnel, Tous les cadres supérieurs 
de ln be, sont des gens du métier, 
qui y ont fait carrière, et qui par 
conséquent, connaissent bien les pro 
blèmes de la créativité tant artistique 
que journalistique, IL ne s'agit pas, 
comme à l'Or.tf,, des gens parachu 
tés de l'extérieur pour remplir les 
postes les plus élevés — les politiciens, 
les fonctionnaires de l'Etat, voire des 
industriels, qui méconnaissent où mé 
me qui méprisent les questions techni 
ques et artistiques propres à la télé- 
vision, Voici une des raisons les plus 
fondamentales de la qualité supérieure 
des émissions de la He, Sir Hugh 
Greene, qui a débuté avant l'époque 
de la Tv, a quand même fait carriè- 
re pendant vingt ans à la Hbc, avant 
de devenir directeur-général, Même 
chose pour le directeur-général actuel, 
Charles Curran, qui est un très bon 
administrateur, même s'il lui manque 
le flair et l'esprit fonceur de son pré- 
décesseur 

L'homme qui peut-être a le plus d'in- 
fluence à la Hbc. aujourd'hui, et qui 
représente le plus sa philosophie et 
son encadrement actuel, c'est le numé 
ro deux de Curran et directeur-géné- 
ral de la Télévision : Huw Wheldon, 
C'est un drôle de gars, ce Gallois de 
cinquante-sept ans, bavard et exubé- 
rant, L'opposé même du patron dis- 
tant et autoritaire, Ancien comman- 
dant de parachutistes en Normandie, 
il garde un certain langage militaire ; 
en privé, il jure beaucoup, et en pu- 
blie, c'est un conteur génial qui ponc- 
tue ses anecdotes d'éclats de rire 
explosifs, Il appelle ses employés 
« chaps » mes gars — (même les 
dactylos, et il les aborde d'une maniè 
re très directe — dans l'ascenseur, 
il accoste un huissier : « Alors, Hoh, 
mon brave, ça va ? » I faut dire 


qu'à In He, les prénoms sont de 

rigueur entre tous les niveaux), Un 
homme très éclectique, ce MHuw, qui 
adore le rugby, qui met côte à côte 
sur son bureau den livres d'enfants, 
les œuvres de Teilhard et de Keynes, 
et une photo de lui-même (l est le 
petit-fils d'un curé presbytérien) 4er- 
rant ln main du Pape, Le même éclec- 
time n marqué sa carrière, léntré 
à la Hbc, en 1952, son premier re 

portage était une interview d'écolicrs 
à propos du sujet combien pro- 
fond des marrons d'Inde ! Ennui- 
te il devenait producteur et présenta- 
teur de « Monitor », le plus presti- 
gieux des magazines culturels de lu 
Tv, Dans ce rôle il a montré un fair 
digne d'un Malraux et son amoun 
didactique mais passionné des Arts, 
Plus tard, poussé par son propre dyna- 
misme aux sommets de la Bb, il a 
changé de genre, et avec le reste de 
la Tv, il vient de préférer la vulga- 
risation au didactisme, Ayant sermon- 
né pendant des années les spectateurs 
de « Monitor », il dit aujourd'hui : 
« Moi, je déteste les émissions qui 
secrmonnent » 

Mais la force de sa personnalité tout 
comme ses gros éclats de rire font 
toujours trembler le « Television Cen: 
ter », La présence à la tête de la 
Bbe, d'hommes d'une telle qualité, 
est due en partie à sa politique tres 
systématique de recrutement, d'en- 
trainement, et de promotion, La be, 
offre une carrière presque aussi soli- 
de et prestigieuse que celle, en France, 
des Grands Corps de l'Etat, Un jeune 
homme brillant qui en France entre- 
fait dans le service publie par la voie 
de VX ou l'Ena, chez nous préfére- 
rait peut-être la Hbc, où il pourrait 
combiner merveilleusement les deux 
rôles d'exécutant et de créateur, En 
France étant donné le mauvais 
prestige de l'Office — i] serait plu 
tôt obligé à faire un choix brutal eu- 
tre, d'un côté, le service public de 
l “at, et de l'autre, la carrière libre 
mais incertaine de cinéaste ou de 
journaliste, Est-ce une bonne chose 
pour l'économie britannique qu'une si 
grande partie de nos jeunes élites pré- 
férent les carrières comme Ja Bb. 
aux services publics où à l'industrie ? 
Ayant sélectionné scrupuleusement 
ses recrues parmi les (Suite page 154.) 
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rôle de nos ancêtres, les impérialistes ! 


serviables ; rue 


huissiers 


de jolies hôtesses 


Jay, par de vieux 


Cognac 
> 1 


nent méfiants, qui ont l'air de 
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sions de distractions et de culture — 
et Ï faut admettre 
que plusieurs des émissions de varie 
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t n qu'à l'Or.- 
f la nécessité 


il faut 


ses sta 


tions régionales, sur le plan de la pro 
tion locale elle vient d'être devan 
l l'Ort.f 


ce que l'Ortf. en a fait autant pour 
ln culture britannique 

Mais surtout, je voudrais 
séries dramatiques qui touchent à la 
té britannique contemporaine, et 
troublent profondément nos pre- 
par 


citer les 


qui 


jugés de classe ou de morale 


exemple, la série très osée, € Jusqu'à 
ce que la mort nous sépare », qui 
pendant huit ans, a caricaturé la classe 


l 
ouvrière 


d'AIT 


bête 


dans l'affreuse 


vieil ouvrier, le plus 


personne 
LGarnett, Un 
le plus obstiné, le plus grossier, 
le plus raciste possible (c'est lui qui 
de la vie sexuelle de la Vier 
AIf Garnett, toute 
re a pu rigoler avec un 
d'inquiétude — au 
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certain 
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dans ses attitudes 
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eurs que la Bbe 
le plus de l'Ortf. Je ne 
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En fin de soirée, des critiques arrivaient dans le studio de la B.b. (ES 
pour porter des jugements souvent très hostiles sur les émissions précédentes 


(Suite de la page 154.) la boude très 
rarement. En contrepartie, personne 
n'est interdit d'écran. 

Ainsi on a vu une floraison d'enqué- 
tes sociologiques, parfois très osécs 
— par exemple, l'hebdomadaire « Man 
Alive » (l'Homme vivant) qui trai- 
tent les sujets comme l'avortement, la 


drogue, les sans-abri, la misère des 
vieillards, le travail à la chaine, les 
carences des hôpitaux ou d'autres 
services publics. Si on critique très 
souvent tel ou tel aspect de la politi 
que du gouvernement, c'est dans un 
esprit pragmatique plutôt qu'idéologi- 
que ou sectaire, Et ces émissions 
consistent le plus souvent en enquêtes 
à bâtons rompus auprès des citoyens 
eux-mêmes, plutôt qu'en débats for- 
mels entre experts officiels. « Man 
Alive >» a récemment monté une 
confrontation entre une famille bour- 
geoise qui gagne huit mille francs par 
mois, et une famille ouvrière, qui en 
touche mille : on a filmé la vie de 
ces familles, qui ensuite pendant deux 
heures ont discuté ensemble en 
direct, dans le studio, au sujet des 
injustices d'une société inégalitaire 
Ce qui aurait frappé le plus un obser- 
vateur français, c'est que personne, 
à aucun moment, n'a parlé politique 
ni idéologie 

Une émission quotidienne qui a fait 
pas mal de bruit pendant sa carrière 
de huit ans, c'est « Late night line- 
up » (Veillons ensemble), Celle-ci a 
eu l'audace de faire l'autocritique de 
la B.b.c. sur son propre écran, En fin 
de soirée, les critiques ou les spécia- 
listes arrivaient dans le studio pour 
porter leurs jugements — souvent très 
hostiles sur les émissions précéden- 
tes, tant de la Bb. que de l'Et.v 
Certains producteurs dans d'autres 
départements, qui voyaient leurs 
meilleurs effets démolis en grand 
public par leurs collègues, en étaient 


furieux, En plus, certains dirigeants 
de la B.b.c., eux aussi, étaient scan- 
dalisés : que la B.b.c. se critique en 
public, oui, peut-être, mais parler sur 
notre écran des émissions de l'affreuse 
opposition (1.t.v.), c'était du blasphè 
! (Chez la B.b.e., l'Lt.v. est le plus 
souvent un sujet tabou : on essaie de 
prétendre — en public — qu'elle 
n'existe pas). Mais Rowan Ayers, le 
créateur génial de « Line-up » a tenu 
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me 


le coup pendant très longtemps. Au- 
jourd'hui, il vient de lancer un projet 
encore plus audacieux, le nec plus ultra 
de la «télévision de la particif 
tion » ; s'inspirant de plusieurs € 
de « T.v. communautaire » ou « T.v 
d'accès » sur le plan local. Au Canada 
et aux Etats-Unis, Ayers a créé pour 
la B.b.c., une émission qui s'appelle 
« La Porte ouverte ». C'est extraor- 
dinaire : chaque lundi soir, pendant 
quarante minutes, la B.b.c. 2 prête sa 
ne nationale gratuitement à n'im 
porte quel groupe, pour dire exacte 
ment ce qu'il veut, sans surveillance 
La B.bc. offre l'appui matériel néces- 
saire — les studios, les techniciens — 
mais n'exerce aucun contrôle sur le 
contenu, sauf pour imposer trois 
conditions préalables : pas de partis 
politiques, pas de publicité commer- 
ciale, pas d’incitations ni à la violence 
ni à l'inégalité. A part ça, vous êtes 
libre : vous préparez votre propre 
scénario, et l'écran est à vous. Ces 
dernières semaines, nous avons vu, 
entre autres, des instituteurs noirs 
qui ont plaidé contre le racisme, un 
groupe de « protection morale » qui a 
plaidé contre la sexualité abusive, et 
le plus frappant — le « Transex 
Liberation Group », c'est-à-dire des 
jeunes hommes charmants qui sont en 
train de changer de sexe et qui ont 
plaidé pour une plus grande tolérance 
de la société envers leurs problèmes 
très réels. C'était émouvant, Dans les 
émissions en attente : les naturistes, 
les athéistes, les anarchistes, et bien 
sûr, le M.f. Les dirigeants de la 
B.b.c., après quelques hésitations à 
l'origine, sont devenus fiers de cette 
émission, qui probablement sera bien- 
tôt copiée par les télévisions alleman- 
des, scandinaves et d'autres, Et vous, 
monsieur Conte ? 
Ainsi, dans ses regards sur la société 
britannique, la B.b.c. essaie de refle- 
ter aussi fidèlement que possible les 
aspirations et les problèmes de toute 
la population, Et son regard envers 
le reste du monde ? Bien qu'elle soit 
certainement moins chauvine que 
l'Ort.f., je ne crois pas qu'elle ana- 
lyse les sociétés voisines avec la même 
attention, Il s'agit là, en partie, des 
problèmes inévitables de budgets pour 
les traductions, et de commodité — 
il est plus facile et plus économique 


d'envo) une équipe à Manchester 
qu'à Milan, Mais avec notre entrée 
dans l'Europe, j'aurais espéré un 
intérêt plus vif de la part de la B.b.c 
envers les problèmes de nos nouveaux 
partenaires. Il existe, c'est vrai, une 
excellente émission hebdomadaire, 
« Europa », qui est une anthologie 
d'extraits des meilleurs reportages 
faits par les réseaux continentaux. 
Par contre, j'ai noté, avec un vif 
regret, que, les soirs du 4 et 11 mars, 
la B.b.c, T.v. n'a monté aucune émis- 
sion spéciale pour donner les résultats 
des élections françaises ; rien qu'un 
reportage très superficiel, d'une à 
deux minutes, pendant le Journal 
télévisé du soir, en quatrième position, 
après quelques faits divers anglais ! 
Même chose pour les élections alle- 
mandes, en décembre. En contraste, 
les résultats de deux élections partiel- 
les en Grande-Bretagne, en mars, 
ont mérité quatre heures de commen- 
taires en direct sur la Bb. 1! 
Le fait que l'Ort.f. a tendance à 
suivre les mêmes habitudes, ne peut 
pas servir de justification 

Ces tendances insulaires dans les 
informations de la T.v, et la radio 
(j'excepte Bush) semblent être liées à 
un mouvement général de « triviali- 
sation » ces toutes dernières années. 
On accorde de plus en plus d'impor- 
tance aux faits divers locaux, aux 
crimes, aux accidents. En effet, de- 
puis quatre ou cinq ans — à peu près, 
depuis le départ de Sir Hugh Greene, 
en 1969 — la B.bc. partout a mis 
l'accent davantage sur les émissions 
populaires,les variétés, les sports, les 
vieux films d'Hollywood, aux dépens 
des émissions plus sérieuses ou plus 
minoritaires, Bien sûr, par rapport à 
l'Orif. la situation reste assez bril- 
lante ; mais déjà dans certains milieux 
on craint que la B.b.c. ait fait marche 
arrière depuis l'époque héroïque de 
Greene, qu'elle soit redevenue un peu 
plus conformiste, qu'elle imite de plus 
en plus l'Ltv. dans sa philosophie de 
faire plaisir aux masses, Le critique 
du « Sunday Times » a écrit récem- 
ment : « La télévision (y compris la 
B.bc.) me semble en somme plus gros- 
sière, plus appauvrie, plus vilaine, plus 
crasseuse, plus vulgaire, qu'elle était. » 
Ce qui est certainement vrai, c'est que 
la Bb, souffre actuel- (Suite p. 164.) 
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Et s'il pleut dimanche, tant pis. Il suffit de quelques quelle route. même au maximum de sa puissance. 
instants pour sortir du coffre et remettre en place la tenue de route est parfaite. Et sous la pluie, n'y aurait-il 
le toit qui ne pèse presque rien mais Qui est aussi rigide Pas un petit être sans défense et sans parapluie ? 
et étanche que celui d'un coupé VW Porsche 914: Sonsuto distributeur Porsche VW Porsche pour le France 
Protégé par le pare-brise bombé et l'arceau Æ, Siège Socisi 53 Dern e rera 
de sécurité, il est temps de découvrir d'autres plaisirs PORSCHE ur non 
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J'APPORTE 


LE BONHEUR 
ET LA SÉCURITÉ 


e 
Catalogue illustré cacheté 
gratuit 
e 
LU. THILLIEZ s.a. 


24,Fg Montmartre, Paris IX* 
seuls spécialistes depuis 1919 de 


Tous les Articles indispensables 
au couple 


dans 
une semaine de paris 


guide indispensable de 
vos loisirs, »»» toutes 
les > manifestations > 


»»»importantes de la 


capitale æ 7 et un sup- 


-plément rédactionnel 
percutant, * # amusant 
et informatif dirigé #% 
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La B.B.C. a dû présenter ses excuses 1 
au sujet d’une déclaration sur les coucheries de la Vierge 


(Suite de la page 158.) lement d'une 


certaine crise de confiance, Elle 
commence à s'interroger sur son ave- 
nir. Les raisons sont multiples. 
D'abord, des pressions internes. Ces 
dernières années, les problèmes de 
l'inflation et des prix ont obligé la 
B.b.c. à faire des économies sévères 
et à restructurer son organisation, de 
telle sorte que l’on met l'accent davan- 
tage sur l'efficacité et le contrôle des 
budgets. Beaucoup de producteurs 
pensent que par conséquent, la corpo- 
ration est devenue plus routinière, 
ressemblant davantage à une usine, et 
moins à un club d'artistes. La grande 
période d'expansion des années 60 
(l'arrivée de B.b.c. 2 en 1964, l'exten- 
sion des heures de programme), s'est 
arrêtée, et l'accent est plutôt mis sur 
la consolidation que sur l'aventure. 
Quant aux pressions extérieures, il 
faut noter d'abord que le climat 
chologique et spirituel de la nation à 
bien changé depuis les années 60, Le 
phénomène € swinging London » est 
en perte de vitesse, et la mode de la 
satire cède la place à la réflexion et 
même à l'inquiétude. La B.b.c. ne peut 
qu'être touchée par ces courants. 
Ainsi, si aujourd'hui il y a moins de 
satire — rien de semblable à T.w. 3 
— sur ces écrans, c'est en partie 
parce qu'elle est devenue plus confor- 
miste, mais aussi parce qu'il y a beau- 
coup moins de satire dans le pays, On 
assiste même à une forte contre-offen- 
sive néo-puritaine contre la « permis- 
sive society » : un grand groupe de 
pression dirigé la terrifiante Mary 
Whitehouse mène une campagne na- 
tionale pour «€ purifier » la HB.b.c. 
Celle-ci résiste, plus ou moins, mais 
elle se considère comme obligée à faire 
des concessions tactiques : ainsi, la 
B.b.c. a présenté ses excuses en public 
à Mary Whitehouse, l'année dernière, 
pour ce que AIT Garnett a dit sur les 
coucheries de la Vierge. Une autre 
pression insidieuse, c'est celle des 
hommes politiques eux-mêmes. Il ne 
s'agit pas d'une pression gouverne- 
mentale directe, qui reste aussi impen- 
sable que jamais. Mais les politiciens 
de tous les partis sont devenus plus 
astucieux vis-à-vis de la télévision 

ils ont appris finalement comment 
manipuler les interviewers eux-mêmes, 
ils contre-attaquent sur l'écran, et ils 


se laissent moins facilement harceler 
par les journalistes-inqmisiteurs. Mais 
le fait le plus important est le suivant : 
la B.bc. sait qu'en fin de compte son 
avenir dépend du Parlement, de l'opi- 
nion, et du gouvernement, car dans 
une époque d'inflation, ses finances 
sont fragiles. La radio commerciale, 
toujours refusée par la B.b.c., fait ses 
débuts cet hiver : la Bb. a perdu 
cette bataille, Dans quelques années, 
le gouvernement va autoriser une 
quatrième chaine de télévision 

l'Ltv. la réclame, et la B.b.c, a peur 
que cette revendication aboutisse au 
moins sous un gouvernement Tory. 
Voilà pourquoi la Bb. mène une 
bataille acharnée contre l'Ltv. pour 
obtenir la plus grande partie des 
écoutes. Elle a peur d'apparaitre de- 
vant l'opinion comme le service mino- 
ritaire ; elle sait que Reïth est mort, 
et elle juge que dans le climat égali- 
taire actuel, il faut offrir panem et 
circenses ou bien courir à la défaite. 
Et voilà que sur sa première chaine 
(B.b.c. 1) elle joue la carte des émis- 
sions populaires, tout en reléguant la 
plupart des émissions sérieuses à la 
B.b.c. 2 (qui obtient en moyenne 10% 
de l'écoute nationale, contre 30% 
pour Bb, 1 et 50% pour l'Itv.). 
Les émissions minoritaires et spécia- 
lisées (avec une écoute de moins d'un 
million) sont de plus en plus discutées 
par Huw Wheldon et ses barons, Mais 
cette politique est vivement critiquée 
de l'extérieur. (Certains — comme 
The Times — craignent que la B:b.c. 
soit en train de mettre en péril sa 
glorieuse mission civilisatrice, Certains 
pensent aussi qu'elle est devenue trop 
grande, trop monolithique, qu'il faut 
la découper (on avance les mêmes 
arguments envers l'Or.t.f.). La B.h.c. 
a peur d'une telle solution, Mais en 
vérité, elle a certainement les ressour- 
ces morales pour surmonter sa crise 
actuelle qui n'est que le reflet de la 
crise de toute une Grande-Bretagne 
de plus en plus divisée et désorientée. 
Après tout, la Bb. reste, selon les 
observateurs les plus avertis, de loin 
«organisation de radio et télévision 
la meilleure du monde », comme on dit 
souvent, On dit qu'une nation obtient 
la Presse — et la radio-télévision — 
qu ele mérite. In fin de Conte, est-ce 
que c'est vrai ? Jolin Ardaglt 


Pourquoi laisser faire votre cuisine 
par un artisan? 


. Quand Vous avez des petits travaux 
à faire dans votre cuisine, vous avez le choix 
Ou vous appelez des experts qui ne sont pas 
toujours disponibles et dont les déplacements 
coûtent cher, où vous vous équipez d'une 
perceuse Black & Decker. 

Grâce à ses adaptations, une perceuse 
Black & Decker se transforme selon vos 
besoins en scie, en ponceuse, en fraiseuse et 
même en taille-haies, Et vous êtes tout fier de 
savoir installer votre cuisine vous-même, 


Scie circulaire 
adaptable :66 F 


Support caoutchouc 
pour ponçage :10F 


Support vertical 
de précision :138 F 


Blacks Decker 


Pour faire vous-même ce que vous demandez aux autres de faire. 


Modèle DNJ 84 
400 F. à 
Percussion intégrée. 
4 vitesses. 

Double isolation. 
Puissance 400 watts. 
Autres modèles 
à partir de 140F. 


Gratuit: pour recevoir la documentation, écrivez à Black & Dacker Service N° U 194 : 79,0 


urs Vitton - 89008 Lyon 


Blacks Decker Blacks Decker Blacks Decker Blacks Decker Blacks Decker Blacks D 
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Pour rester bien coiffé avec naturel 


Tel Quel de Gillette. 


Fini les cheveux gramouillés. Pour rester bien coiffé 
toute la journée, les hommes ne veulent plus se graisser 
où se mouiller les cheveux avec de l'eau, 
de la brillantine ou des crèmes. lis veulent 
rester naturels. 

Pour rester bien coiffé avec naturel 
voici Tel Quel de Giliette 

Le matin vous vous coiffez comme 
d'habitude et vous vaporisez Tel Quel 
vous resterez bien coiffé loute la 
journée. Naturellement 

Tel Quel existe en deux formules 
Cheveux normaux : bombe noire 
Cheveux rebelles 
bombe marron 
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ANS LA TETE, MIEUX VAUT 
DNS SUR'LA FIGURE 
LAC 


.… de ces petits boutons d’adolescence qui Evidemment il faut un peu de persévérance 
gâchent tout. Vous ne pouvez espérer un résultat du jour au 

Vous ne voulez penser qu’à elle, vous ne lendemain. Mais si vous appliquez Clearasil 
voulez penser qu’à lui. Mais il y a ces boutons qui régulièrement, au bout de quelques jours vous 
vous en empêchent.Vous ne pensez qu'à eux! constaterez une amélioration, 

Agissez plutôt. Vous avez une arme pour Alors, ne pensez qu’à l’autre. Et plus à vos 
les combattre: la crème “Clearasil traitement”. boutons ! 

Comment se forment les boutons La crème “Clearasil traitement” 
d’adolescence ? existe sous deux formes : invisible ou teintée 

Quand on est jeune la peau sécrète Elle est vendue en pharmacie. 


beaucoup de sébum. Il ne parvient plus à s'écouler 
et finit par obstruer l’orifice du pore. La peau se 
soulève. C’est un bouton. 

Clearasil libère d’abord l’orifice du pore. 
Puis, en absorbant l'excès de sébum, comme le 
ferait un buvard, Clearasil assèche le bouton à son 
début et favorise le bon état de la peau. 


CREME” CLEARASIL TRAITEMENT : POUR ETRE BIEN DANS SA PEAU. 
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AU RHUM BLANC : 1 00Se 0e gre- 
nadine, 1 dose de rhum blanc, 
3 doses de San Pellegrino 

AU VERMOUTH : 

1/2 de San Pellegrino, 1/2 de ver- 
mouth. Servir très frais. 

AU COGNAC : 

2/3 de San Pellegrino, 1/3 de 
cognac. Boire très frais 


LA GERBE LUMINEUSE 


BONEUIL In vend en « Kit » avec toutes ses 


pièces, BONEUIL. vente par correspondance 


31, rue Saint-Charles. 75015 PARIS. Dès 


aujourd'hui, documentez-vous par lettre où 


téléphonez : 5277-95-92 


N 


MINI-SÈCHE-CHEVEUX BABYLISS 


Uitra-léger, à peine plus grand que ls main, 
puissant c'est le sèche-cheveux indispen- 
sable aussi bien à la maison qu'en voyage. 


Est livré en bi-tension. 
BABYLISS, 65, du Théâtre, 
75015 PARIS 


Si vous avez envie de vous distraire 
De vous changer les idées. De vous 
dépayser sans quitter votre fauteuil 
Engagez-vous.… dans les chemins de 
fer Marklin. Comme chef de gare 
Si vous voulez plus amples rensei- 
gnements sur les chemins de fer minia- 
tures Marklin, envoyez ce bon (c'est 
gratuit) à : Sté Hanzel, 1, rue Porte- 
foin, 75003 Paris ou, Gomark, 14, rue 
des Grands-Carmes, Bruxelles-Bourse 


La première marque mondiale de trains électriques 


NOM 
ADRESSE 


PRENOM 


Frank Ténot 
et Daniel Filipacchi 
en accord avec 
Norman Granz 
et sous le patronage 
d'Europe n° | 
présentent 
DEUX GRANDS 
FESTIVALS DE JAZZ 


avec 


Oscar Peterson 
et son trio 


Count Basie 
et 
son grand orchestre 


Ray Charles 
et son orchestre 
avec les Raelets 


k 


Au Palais des Sports 
le 15 octobre 1973 
à19het22h 
Location ouverte 
quinze jours à l'avance 
de 12h 30 à 19h 30 
Renseignements : 
tél. 532-41-29 


Finalement, 
dans une Timex Electri 


A partir de 126F dans les tabacs, papeleries, grands magasins,drugstores. 


mn 
AN 
RARE 


Soyons précis : à presque rien. 
A tourner les aiguilles quand on 
A changer d'heure quand on 
change de fuseau horaire 
Etäremeftre à jour le calendrier 
En dehors de cela.la 
électrique Soccupe 


TIMEX electric 
LA * Pas de remontage. Une pile. 


OXFORD ET CAMBRIDGE 


———————_————————————————— 


Des étreintes au fond 
d’une “ plate ”.…. 

(Suite de la p. 130.) terminer le tri 
mestre. Cette quinzaine de juin s'ap- 
pelle « May Week », la semaine de 
mai. Pourquoi ? Parce que, de longue 
date, les Anglais se méfient de la logi- 
que et vénèrent la tradition. Pendant 
cette semaine de mai se déroulent des 
courses d'aviron (qu'il ne faut pas 
confondre avec le match Oxford-Cam- 
bridge) appelées € bumps », contrac- 
tion de € bumping-races », du verbe 
to bump, heurter. La rivière Cam 
étant trop étroite pour que deux ca- 
nots y naviguent de front, les bateaux 
se livrent à une course-poursuite, et 
celui qui heurte le précédent sans se 
faire heurter par le suivant gagne 
une place, Une fois les examens pas- 
sés, les réjouissances commencent, La 
société theatrale de l'université (qui a 
produit un certain nombre d'excellents 
comédiens et chansonniers profession- 
nels) monte une grande revue, et dif- 
férents bals, les « May Balls » (nous 
sommes toujours en juin |!) se dérou- 
lent. Pendant que les orchestres jouent 
dans l'indifférence générale, les jeu- 
nes gens, qui se sont saignés à blanc 
pour louer un smoking, acheter des 
tickets d'entrée pour eux et leurs ca- 
valières, et offrir du champagne, se 
livrent à un autre sport, bien connu, 
celui-là, des bals des grandes écoles 
françaises il s'agit d'obtenir de la 
jeune fille, qui a revêtu sa plus belle 
robe de bal, qu'elle veuille bien l'en- 
lever, ainsi que ce qu'il y a en-dessous 
C'est une façon très dispendieuse, mais 
très chic et très traditionnelle, de faire 
l'amour, et bien des mariages du grand 
monde ont sanctionné officiellement 
des étreintes hâtives et inconfortables 
au fond d'une plate, au petit matin, Un 
rituel exactement identique se déroule 
à Oxford, à cette seule différence près 
que les plates d'Oxford se manœu- 
vrent de l'avant tandis que celles de 
Cambridge se dirigent de l'arrière 
Personne ne sait pourquoi 

Selon la façon dont ils ont passé leurs 
examens, les étudiants demeurent tout 
le restant de leur vie étiquetés dans 
l'esprit de leurs camarades comme des 
Premiers, des Bons Seconds, des Se- 
conds, des Troisièmes et même des 
Quatrièmes, Cela tient à la hiérar- 
chie des mentions : première classe, 
second supérieur, second inférieur, 
isième et, à Cxford seulement, qua- 


C'est difficile d'épouser Don Juan. 
C'est encore plus difficile de le garder. 
Il y a toujours au.fond de Don Juan, 
un célibataire qui sommeille. Il fait 
partie de ces hommes qui sont plus 
célibataires que les autres. 

Etre plus célibataire que les autres, 
cela ne veut pas nécessairement dire 
tromper sa femme.* 

Mais cela veut certainement dire, re- 
marquer quand on passe à côté, si une 
femme est jolie. 

Et il faut bien l'avouer, les femmes 
préfèrent les hommes qui s'intéressent 
à clles plutôt qu’à leur déclaration 
d'impôts. 

Voilà pourquoi les hommes célibatai- 
res (qu'ils soient mariés ou non), plai- 
ront toujours davantage aux femmes. 
A leur femme aussi. Car Don Juan 
sait toujours se sortir des situations 
périlleuses par un trait d'esprit : 

- Après tout ma chérie, si 
je ne regardais pas les 
jolies femmes, je ne 
t’aurai Jamais 
épousée. 


Comment en vouloir à Don Juan... 
d'être Don Juan. 

Comment lui en vouloir d’aimer les 
jolies femmes. Et de plaire aux jolies 
femmes, puisqu'après tout, il a tout 
pour ça. De l'esprit. De la tendresse. 
Du goût. Jusqu'à son parfum. 

Don Juan sait qu’un parfum bien 
choisi renforce encore cette masculi- 
nité qui plaît si fort aux femmes. Il 
utilise Brut for Men, de Fabergé. Un 
vrai parfum d'homme. Qui plaît au- 
tant aux femmes que celui qui le 
porte. 

After shave, bain moussant, lotion 
hydratante, shampooing... Il n'utilise 
que Brut for Men de Fabergé. Il doit 
bien y avoir une raison à cela. non? 


* Note de Don Juan : Cela ne veut pas 


non plus nécessairement dire ne jamais 
la tromper, 


OXFORD ET CAMBRIDGE 


Qu'est-ce qu’un bleu, 
un demi-bleu.. ? 


trième. Ainsi, un Anglais parlant d'un 
autre Anglais dira, par exemple 
« Oh yves, il est double-premier et 
double-bleu, » Esotérique ? Allons- 
donc ! L'homme en question peut 
avoir obtenu ces titres trente où qua- 
rante ans auparavant, il n'en jouit pas 
moins du plus grand respect des ini- 
tiés : il a obtenu la mention supérieure 
aux deux parties de son examen ter- 
minal, Ce respect s'accroit encore si 
les deux parties relèvent de deux ma- 
tières différentes. Ainsi, « il est dou- 
ble premier en Histoire et en Droit » 
signifie que l'homme a passé ses pre- 
miers examens en Histoire, puis qu'il 
a présenté le Droit pour son deuxiè 
me diplôme, ce qui le destinait mani- 
festement à devenir magistrat ou haut 
fonctionnaire. Les matheux diplômés 
de première classe, soit dit en pas- 
sant, s'appellent des « \Wranglers », 
des coupeurs de cheveux en quatre. 
Et aux deux universités le snobis- 
me gouverne aussi la hiérarchie des 
matières lettres classiques, mathé- 
matiques et histoire viennent en tête, 
géographie et langues vivantes sont 
beaucoup moins chics. 

Vous vous y retrouvez ? Bon, main- 
tenant, qu'est-ce qu'un « bleu ? » 
Qu'est-ce qu'un double-bleu, un demi- 
bleu et un quart de bleu ? Un 
« Bleu » est un homme qui a repré- 
senté son université contre celle de 
€ là-bas » dans un des sports prin- 
cipaux : aviron, cricket, rugby (appelé 
« rugby football »), football (appelé 
« soccer »), boxe, athlétisme, Un dou- 
ble-bleu a été sélectionné deux ans de 
suite pour l'équipe de son université, 
mais pour deux sports différents, pas 
pour le même (ce serait trop simple !). 
Un demi-bleu est un homme qui a re- 
présenté son université dans une disci- 
pline moins prestigieuse comme le ten- 
nis ou l'escrime, Quant au quart de 
bleu, il a illustré son université dans 
des disciplines tout à fait mineures, le 
jeu de la puce par exemple, Authen- 
tique. Les deux compétitions inter- 
universitaires majeures sont les ren- 
contres d’aviron et de rugby. Les réga- 
tes Oxford-Cambridge (< The Boat 
Race ») sont universellement connues. 
Elles e istent depuis cent cinquante 
ans, se déroulent sur la Tamise et sont, 
depuis longtemps, régulièrement rem- 
portées par Cambridge (Suite p. 174.) 
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La police commence à considérer les étudiants 
comme des fauteurs de trouble d'extrême gauche 


(Suite de la page 172.) bien que les 
deux équipes comprennent autant 
d'étudiants américains et australiens 
que d'Anglais. L'événement est sui- 
vi par la radio et la télévision ins- 
tallées à bord de vedettes et d'héli- 
coptère nsi que par toute la presse 
écrite et par l'immense majorité des 
Anglais qui, bien que n'ayant jamais 
mis les pieds à Oxbridge, n'en prend 
pas moins passionnément parti pour 
les Bleu Foncé (Oxford) ou les Bleu 
Clair (Cambridge). Personnellement 
la raison pour laquelle je suis all 
Cambridge plutôt qu'à Oxford tient 
au fait que, durant toute mon enfance, 
j'ai toujours été un supporter des 
rameurs de Cambrigde, alors que je 
ne connaissais personne qui y soit allé, 
et je ne suis pas le seul dans mon cas. 
Les régates terminées, le centre de 
Londres est complètement paralysé 
par l'équipe gagnante et ses suppor- 
ters, et la tradition exige que des 
jeunes gens éméchés aillent prendre 
un bain dans les fontaines de Trafal- 
gar Square. Vandalisme ? Mais non, 
il faut bien que jeunesse s'amuse | 
Les jeunes gens de bonne famille se 
livrent donc à de traditionnels « prac- 
tical jokes », des farces qui, en temps 
normal, les mèneraient au commissa- 
riat et plus loin : on décoiffe les poli- 
cemen, on casse une grande quantité de 
verre. Un rituel identique suit le match 
de rugby Oxford-Cambridge (appelé 
« Varsity Game ») qui. comme les 
rencontres internationales, se joue à 
Twickenham (« Twickers » en argot 
universitaire), Mais ces rituels se meu- 
rent, non seulement parce que les 
étudiants d'aujourd'hui s'intéressent de 
moins en moins at sport, mais au 
parce que la police a cessé de voir 
dans les étudiants de « jeunes mes- 
sieurs qui se donnent du bon temps » 
pour les considérer comme des fau- 
teurs de trouble d'extrême-gauche. 

Nous avons déjà vu les € Proc- 
tors » : au même titre que les autres 
« dons », ils sont des enseignants, 
mais ils sont en outre responsables 
de la discipline, Pour faire respecter 
celle-ci, ils disposent de l'équivalent 
oxbridgien des appariteurs français, 
des concierges musclés appelés les 
Bulldogs. Les étudiants convaincus 
d'avoir commis un délit mineur sont 
frappés d'une amende en marks, 
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monnaie qui a disparu il y a environ 
quatre cents ans. Pour les entorses 
plus graves, c'est l'expulsion ou la 


suspension (joliment appelée « rus 
cation » séjour à la campagne). De 
nos jours, les étudiants s'élèvent vi- 
vement contre ce système paterna- 
liste et considèrent plus démocrati- 
que, en cas de délit sérieux, d'avoir 
directement affaire à dla police. 
Comme celle-ci n'y va pas de main 
morte, cette attitude est tout à l'hon- 
neur des étudiants en ce qu'elle ré- 
vèle leur attachement à la démocratie 
et leur refus des privilèges, Il est 
exact que les étudiants d'Oxbridge 
ont longtemps joui — et jouissent 
encore dans une certaine mesure — 
de privilèges refusés non seulement 
au reste de la population, mais à leurs 
camarades des autres universités. 
Tous ceux des étudiants qui habitent 
leur collège ont droit aux services 
de « bedders », de « gyps » ou de 
« scouts », sortes de domestiques 
payés par le collège et qui s'occupent, 
chacun, de tenir les chambres d'une 
dizaine d'étudiants. Les « bedders », 
ou « bedmakers » (faiseuses de lit), 
se recrutent à Cambridge parmi des 
femmes d'âge canonique, pour ne pas 
tenter le diable, mais les & gyps » et 
les « scouts » (ces derniers propres à 
Oxford) sont presque toujours des 
hommes. Ces domestiques font le 
ménage et le lit, et cirent même les 
chaussures, Ils sont aussi chargés — 
en théorie du moins — de visiter les 
draps pour s'assurer que le lit n'a 
contenu que son propriétaire légitime 
Malheureusement pour eux, cet cs- 
pionnage sexuel, source de pourboires 
destinés à acheter leur silence, n'est 
plus exigé par un certain nombre de 
collèges devenus plus tolérants. Au- 
tre privilège : l'attribution du diplôme 
de Master of Arts (M.a.). Au terme 
de trois années d'études l'étudiant, 
qui passe avec succès ses examens, 
reçoit le titre de Bachelor of Arts, à 
peu près l'équivalent de licencié ès 
lettres. Peu importe la matière que 
vous étudiez (ou plutôt, en langage 
oxbridgien, que vous « lisez »), qu'il 
s'agisse de science ou de lettres, vous 
serez toujours licencié en « arts ». 
Mais si vous pouvez vous permettre 
de rester trois ans de plus à Oxbridge, 
vous deviendrez (Suite page 176.) 
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Granges ; Béthune, Sullivan, 5, rue 
du Lycée ; Bourges. Rosier, 5, rue 
Emile-Zola ; Caen, D.M. Style, 40, 
rue St-Pierre ; Chambéry, \W. 10- 
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Boutique Wilson, place d'Armes ; 
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Burlys, passage Duperré ; Paris, Bur- 
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Monsieur Chic, 3, rue Ventadour ; 
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du Four ; Paris, Modern House, bou- 
levard St-Michel ; Rennes, Coffrapull 
- MB1 - MB3 - Pop Club, 1, rue 
Baudrairie ; Roanne, Campus, 18, rue 
Anatole-France ; Roubaix, Machin, 
10, rue du Vieil-Abreuvoir ; Rouen, 
Elda, 95, rue du Gros-Horloge ; Su- 
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Centre Cial «& Villacoublay » ; Vichy, 
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chaque 
mois 
découvrez 
le jazz 


avec 
jazz 
magazine 


C'est l'oncle Alfred. 
Un brave homme Dur au travailet tendre en famille 
Un peu effacé peut-£rre. Il était comme ça à 35 ans, 
Lempes dégarnies ei tomaure galopante En passant La main 
dans ses cheveux il d 
“Évidemment ça vieillit, mais quand on est dans 
Les affaires il faut avoir l'air sérieux. * 


Pour éviter à 35 ans 
de ressembler à l'oncle Alfred 


Ma Les pellicules, le cheveu rare, ce n'est pas vous vendre le bain ou le soin qui correspond à 


une fatalité mais souvent le fait d'une négligence. votre cas. 
Mu Kérastase propose pour les hommes 
des solutions précises:des bains et des soins très 
élaborés et notamment un antichute et 
un antipelliculaire. 
Ma Scul le coiffeur-conseil Kérastase peut 


Ba Son diagnostic est celui d'un spécialiste. 
Be Kérastase pour homme, une gamme de 
produits pour vos cheveux d'autant plus efficace 
qu'elle est entre les mains d'un technicien, 
le coiffeur-conseil Kérastase. 


Chez votre coiffeur-conseil 


KERASTASE 


Antipelliculaire 


Antichute 
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| croisière 
| sur un yacht 
dans les caraïbes 


V.L.H. NICHOLSON & SONS, Lid 


POUR ELLE POUR LUI 


F 


Avec le RECTIFI- 
CATEUR Breveté 
"NICE NOSE" qui 
corrige sans douleur 
durant le sommeil, 
les malformations 
du nez 


Documentation gra 
tuite sous pli fermé 
et discret 


RECTIFICATEUR AMERICAIN 
Serv 860 ANNEMASSE 74102 


te aussi en pharmacie) 


Devenez vite cet homme 
fort, musclé, bien bâti 
avec VIPODY électro 
matic 
2p à muscler) 
Moyen 


lle champion des 

infaillible pour 
augmenter votre force de 
1 à 150 kg 


lature puissante 


Une muscu 
hormo 
nieuse. Dix minutws per 
jour, en un mois un résul 
tat  stupétiant garanti 
Nouveau, peu coûteux 
Brevet 


e couleur 


pas enc 
23 peys 
avec rêt 
timbres VIPODY 
Raynardi, NICE 


Le véritable 
cosmétique à moustache 


RES 


us assure 


V une 
mous tech 


Dren soignon 
toute la journée 


DPOPENTERNEr TS 
mnt MANN S om CAVE QUE 


s cheveux | 
COMMENT ? 


Documentation sur proc 


révolutionnaire en écrivant 


à Dano 1, 117. avenue Emile 


Zola 75015 Paris. 


Discrètion  assur 


Est-il possible de 


GRANDIR 


A TOUT AGE ? OUI | 
RAPIDEMENT devener GRAND 
SVELTE. FORT avec la méthode 
scientilique POUSSÉE VITALE du 
De ANDRESEN (30 années de suc 
cs) Prix 19.50 F lomb si non 
satistait HOMMES où FEMMES 
sugm voire taille de plus. cm 
Fortities votre structure corporelle 
avec SUPER STALTO, le véritable 
dlongateur, le seul brevaté dans 
24 pays. infaillible pour BUSTE et 
JAMBES Garantie succès Demandes 
AMERICAN SYSTEM. sans engaÿ 
avec références. gratis 
OLYMPIC 90 - RAYNARDI 
06000 NICE 


û l 
Lingerie imprévus, inédite! pour ELLE et LUI 
JACKY-JAC. La plus belle collection de lingerie 
fine de Paris. Catalogue illustré contre 3 F 
Deux magasins de vente JACKY-JAC 
33, boulevard de Clichy, Paris-9; 110, bou 
levard Rochechouert, Paris-18* 
GRANDIR 
de précieux centimètres 
JEUNES - HOMMES 
FEMMES 
devenir vite plus haut 
svelte ot résistant, grâce 
au fameux systéme du 
Mac ASTELLS 
pôdiez tout de suit 


docteur 
votre 
adresse à l'institut Inter 
AMERICAN 
M C, Mon 


national 
WuS, 36 
Carlo 
Vous 


souvrez dépliants 


Comment Grandir For 
Maigrir » @ 


tifier 


OXFORD ET CAMBRAIDGE 


= 


“ Pourquoi des salles 


de bains ? ” 


{Suite de 
Master of 

rade 
soumettre 
En fait, au 
acquises, un 


la p. 174.) automatiquement 
Arts, et vous aurez accédé 
supérieur sans avoir eu à 


aucun travail personnel 
niveau des 
Ma, d'Oxbrid est 
exactement l'équivalent d'un I 
d'Oxbridge, différenct 
qu'il est un peu plus vieux, Pourtant 
Si quelqu'un se mettait en tête de 
vendre des diplômes, comme on le 
faisnit autrefois à Oxford et 
bridge, il serait pour 
frauduleux, Enfin, le simple fait 
d'être à Oxford où à Cambridge est 
un soi un privilège deux villes 
belles et les bâtiments 
parmi 
À Oxford, l'édifice qui abrite 
Christ Church College est une cathé 
drale, ni plus ni moins ; King's Col 
lege, à Cambridge, est 
admirables exemples de l'architecture 
du XV* siècle, La struc- 
ture de la plupart des collèges est celle 
d'une série de cours intérieures (ap 


connaissances 


avec cette 


Cam 


arrèlé trafic 


Les 
sont des col 


lèges sont beaux du 


es plus 
mon 


un des plus 


européenne 


pelé. courts », à Cambridge, mais, 
bien entendu, & quads », diminutif de 


quadrangles », à Oxford) sur 


les- 
donnent 


mbres 


quelles plusieurs étages de 

ï d'étudiants, Dans les plus 
anciens, chaque étudiant dispose par- 
fois de deux pièces et, avec un peu de 
chance, d'une salle de bains collective 
à l'étage ; dans les plus récents, les 
chambres ont la sobriété de chambres 
d'hôtel elles disposent d'une 


salle de bains, car on à pensé à attirer, 


mais 


pendant les longues vacances, la elien- 
tèle des congrès d'affaires et des sé- 
iinaires scientifiques, On raconte 
qu'à la fin du siècle dernier, à Oxford, 
comme un collège débattait de l'op 
portunité d'installer des salles de 
bains, un vieux «€ don » s'écrin : « Al 
lons done ! Qu'ont-ils besoin de salles 
de bains ? Ils ne viennent 


que 
huit semaines à In fois | » 


pour 


Car l'année 
d'épuisant 


universituire n'a rien 
trimestres de huit 
semaines, plus trois mois de grandes 
vacances, les € Long Vac ». De nos 
jours, la plupart des étudiants proff 
tent de ces grandes vacances pour 
NCNRAgEr Comme ouvriers où journn 
licrs pas, à 
bord de jecps rafistolées, à l'étranger 
où ils se font arrêter pour trafie de 


ais celn ne (Suite p. 178) 


trois 


quand ils ne s'en vont 


drogue 


C'est un stylo 

En argent massif, Ou en vermeil : l'or semble avoir 
une lumière plus chaude quand il recouvre l'argent 

De la laque de Chine véritable décore, si vous le 
voulez, l'agrale 


Le stylo ST 
seules, peuvent apporte 


Dupont a la douceur 


ces matières pr 


%G 


la finition 


tu Wy1 


ORFRVRE 


x 


L 
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Le P.c. cinq variétés de trotskystes, deux types de 


maoistes, trois sortes d'anarchistes, sont représent 


hange rien à la 


of ficie lon quelle les 


étudiants ont besoin de longues va 


cances pour mettre ä Jour leurs lex 
En fait même pendant les pé 
n'in 


t ses étudiants 


l'université 


de scolarité 


cite que très discrèteme 


Travaille qui veut. Le € su 
»yr > (Cambridge) ou € tutor » 
l'étudiant, lui re- 
telle lecture 
mais son rôle s'arrête pratiquement là 


étudiant 


perv 
Oxf 


commande tel 


conseille 
cours 
Cependant, un réputé pares- 
médiocrement à 

L'université 
cours et orga- 


seux qui se 


comporte 


l'examen risque gros 


elle-même, assure Îles 


rise les mais elle 


examens n'est pas 
en tant qu'institution, en relation di- 
recte avec l'étudiant, qui ne relève que 


de son coll 


admission, l'e 


en ce qui concerne 


seignement et la pré 
système, 
d'indépen 


sentation aux examens, Ce 


plusieurs siècles 


fruit de f 


lance et d'autonomie collégiales, est 
paradoxalement une garantie de 
onservatisme il rend extrêmement 


ficile toute tentative d'organisation 
part des lorsqu'il 
s'agit de 
versitaires, du fait que chaque collège 


étudiants 


réclamer des réformes uni- 
a des attitudes et des problèmes qui 
lui sont propres. Certains collèges — 
par exemple, King's, à Cambridge — 
sont des modèles de libéralisme et de 
tolérance, pour ne pas dire de relä- 
; d'autres pratiquent une dis- 
cipline très stricte. Le l'his 
toire et du changement souffle à Ox- 
bridge partout ailleurs Le 
n'est pas si tous les 


ctatent 


hement 


vent de 


comme 
temps loin où 


collèges ceinturés d'énormes 


fer ayant pour rôle d'em- 


pointes d 
pêcher les étudiants de faire le mur 
près 10 heures 
revétir la toge pour rendre visite à 
in professeur, pour diner dans la salle 
commune et pour dortir en ville après 
cil. Tout 
suivre 


et où ceux-ci devaient 


le coucher 


comme 
reli- 
pointes de fer 


l'obliga 


mn les offices 


gieux, les toges et les 
ont presque toutes disparu, Défuntes 


aussi les innombrables précautions 
prises en vue de préserver la chasteté 
des étudiants. Non 
collèges sont désormais 
la proportion des 


constamment 


seulement certains 


mixtes, mais 
étudiantes croît 
tandis que s'estompent 
les restrictions apportées à la « bonne 
cond 
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». Les mouvements de libé 


homosexuels font 


l'éventail 


féminins et 
désormais 


ration 
partie de poli 
tique estudiantin 

clivage est net, Il 
y a, d'une part, la gauche, visible dans 


ja rue, dans l'occupation des locaux, 


Politiquement, Île 


dans le boycottage actif de certaines 


conférences les figurants du théätre 


de la révolution. Outre les mouve 
ments féministes et homosexuels ré 
volutionnaires, on distingue le parti 
communiste, cinq variétés de trots 
kistes, deux types de maoïstes, trois 


sortes d'anarchistes, à quoi l'on pent 
ajouter une secte de doux cinglés qui 
croient que la terre est plate, et la So 
ciété des Modeleurs sur Cerumen, In 
fin, on peut ranger, parmi la gauche 
tous les étudiants — et ils sont nom 
ronge la 
d'être à 


breux que mauvaise 


Oxbridge (alors 
pourtant demand 
admission). Ceux-là 
intelligents de la 
bourgeoisie, les bénéficiaires de l'Etat 
social : ils vont de collège en collé 
vêtus de chauffe, 
d'interminables meetings où 
abordées des questions telles que la 
contraception à Cuba ou l'exploitation 
de la classe ouvrière par les boulan- 
geries industrielles. Ils se 


conscience 
qu'ils ont 
méme leur 
les enfants 


eux 
sont 


petite 


bleus de organiser 


sont 


feraient 
couper en morceau plutôt que d'ad 
mettre qu'ils n'appartiennent pas à la 
classe ouvrière 
ct la sociologie dans le dessein avoué 
de se mettre 
diplômes en poche 
dans le secteur prive, 
A l'opposé des gauchistes se 
trouve la politique traditionnelle, celle 
qui explique que tous Îles ministres se 
ressemblent tant et Edward 
Heath (Oxford) perdait le pouvoir, il 
serait remplacé par Harold Wilson 
(Oxford), à la tête d'un nouveau ca- 
binet à majorité oxbridgienne, comme 
le précédent 


Ils étudient l'économie 


au service des syndicats 
font 
bien 


et, leurs 
carrière 
entendu 


que si 


Tandis que les gauchis- 
tes brandissent des calicots, les futurs 
carriéristes de la politique s'affairent 
au sein de leurs comités, polissent des 
discours et votent aux de la 
« Union Society ». 11 y a une grande 
différence entre la « Student Union », 
le syndicat des étudiants (organisme 


séances 


comique qui agit comme si les étu- 
diants étaient des travailleurs ayant 
besoin d'organisation et de représen 
tation, mais qui offre certains avan- 


à Oxbridge 


tages à ses adhérents sous formes de 
substantielles réductions pour les voya 
« Union 
A Oxford et à Cambridge 
l'Union est une 
bres s'exercent à l'art du débat contra 
dictoire, qui a l'Angleterre 
d'innombrables politiques 
Pour un homme politique, en effet, lc 
fait d'avoir été président de l'Union 
confère un avantage non négligeable 

celui qui a été président de l'Union 
peut, personne nc 
le taxer de folie des grandeurs, conce 
voir jour Ministre 
autres Gladstone, As 
Et même si les temps 


ges et les assurances), ct la 
Society » 


société, dont les mem 


donné à 
hommes 


sans que songe à 
I 


d'être un Premier 
Témoin entre 
quith et Heath 
changent, ce sont les seuls Oxbridgiens 
qui portent encore des gilets barrés 
d'une chaine de montre, qui cirent en 
core leurs chaussures et qui appellent 
encore leurs ainé$ « Sir » (surtout si 
ceux-ci ont réussi dans la politique) 
A côté des organisations sportives et 
politiques, on trouve à Oxbridge des 
dizaines de clubs à l'anglaise, Il y a 
les clubs prestigieux, calqués sur le 
modèle des grands clubs de Londres, 
tels le Bullington, à Oxford, et le 
Pitt, à Cambridge. L'atmosphère y est 
toutefois moins compassée que 
James Street, et 


ans 
il n'est pas rare d'y 
voir des jeunes gens de bonne famille, 
et pourris d'argent de poche, se bom 
barder à travers le 
de morceaux 


restaurant, à l'aide 
de beurre. Il y a aussi 
les clubs plus obscurs qui groupent les 
amateurs de cerf-volant, de spiritisme 
d'archéologie industrielle et de tout ce 
qui peut l'intérêt de 
membres et d'un trésorier 


susciter deux 
La trans 
formation sociale n'a, toutefois, pas été 
aussi radicale qu'on pourrait le croire 
Plus de la moitié des étudiants d'Ox- 
bridge viennent 


encore des publics 
schools et du 


secondaire terminal, 
mais l'atmosphère générale est telle 
que même les fils de grandes familles 
s'efforcent de passer pour de petits 
hohereaux tandis que les étudiants 
des classes moyennes se donnent beau- 
coup de mal pour avoir l'air de mi- 
neurs en chômage. L'époque est révo- 
lue des soupers au champagne et des 
grands canulars, Consacrer inq livres 
à l'achat de drogue où de disques de 
rock est très bien vu : dépenser In 
méme somme pour acheter des frai- 
ses, du champagne ou (Suite p. 181.) 


UNION 


AU SOMMARE DU NUMERO 6 : 


la maîtrise de l'éjaculation 


Plus qu'aucun autre problème sexuel, 
l'éjaculation trop rapide est responsable d'un grand 
nombre d'échecs dans une union. L'homme peut il 

apprendre à se contrôler 


l'inceste 
Parmi les interdictions relatives 
aux relations sexuelles, l'inceste représente 
l'une des plus anciennes et des plus tenaces. 
Une étude de Christian Demay, docteur 
en droit et psychologue 


Une femme 
peut-ele changer de partenaire 
tous les soïrs 2 


Les réflexions d'une féministe 
qui a pratiqué la liberté sexuelle totale 


EN VENTE PARTOUT 
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Un soutien-gorge 
en haut de King's Chapel ! 


(Suite de la page 178.) des fleurs pour 
une fille, ce serait du social-fascisme. 
Quant aux canulars, ils . sont bien 
morts, eux aussi. Etait-ce il y a mille 
ans? — non, seulement quarante 
ans : un groupe d'étudiants déguisés 
en Arabes avait réussi à se faire pas- 
ser pour une importante délégation 
du Moyen-Orient auprès de la Royal 
Navy, qui l'avait invité à visiter un 
cuirassé. Plus personne ne songe à 
hisser une Austin 7 sur le toit d'un 
collège de Cambridge, ni à faire flot- 
ter un soutien-gorge en haut de la 
flèche de King's Chapel. 

Alors, peut-on parler de Ja mort 
d'Oxbridge ? Sûrement pas. En dépit 
du désolant esprit de sérieux des étu- 
diants contemporains, il parait bien 
improbable que des institutions ayant 
survécu depuis huit siècles puissent 
succomber sous les coups de boutoir 
d'une génération d'iconoclastes, J'igno- 
re quel système social je trouverais si 
je revenais à la vie dans deux cents 
ans d'ici, mais je serais surpris que 
ce système ne fasse pas une place de 
choix aux anciens de Balliol, de Tri- 
nity et de King's. Quelles que soient 
les idées d'un étudiant qui « monte » 
à Oxbridge, il en « descend » tou- 
jours, trois ans plus tard, profondé- 
ment marqué, et même — parfois — 
meilleur. Colin Bell. Adaptation-tra- 
ducticn française de Jacques B. Hess. 


AIMRESNES MODE 


Adora, 269, rue Saint-Honoré, Pa- 
ris 1”; Robert Beaulieu, 59, rue La 
Boétie, Paris 8°; Cerruti, 27, rue 
Royale, Paris 8; Charvet, 8, place 
Vendôme, Paris 1”; Compagnie de 
l'Orient et de la Chine, 167, boulevard 
Saint-Germain, Paris 6°, 24, rue Saint- 
Roch, Paris 1”; Gelot, 15, faubourg 
Saint-Honoré, Paris 8°; Jean-Pierre, 
18, boulevard Haussmann, Paris LE 
Charles Jourdan, 86, Champs-Elysées, 
Paris 8, 5, boulevard de la Madeleine, 
Paris 1°’; Pulcinella, 10 bis, rue Vi- 
gnon, Paris ® ; Ram's, 1, rue Wash- 
ington, Paris 8 ; Rémy Marsal, 78, 
Champs-Elysées, Paris 8° ; Roger et 
Gallet, 62, faubourg Saint-Honoré, 
Paris &° ; Seymour, 12, boulevard des 
Capucines, Paris 9 ; Tan Giudicelli, 
13, rue de Tournon, Paris @ ; Vicky 
Tiel, 21, rue Bonaparte, Paris 6: 


Si vous oubliez votre stylobille Parker 
cela fera toujours plaisir à quelqu'un. 


Sauf à vous. Nous vous comprenons. Ce n'est jamais très 
agréable de perdre un objet de valeur. Au lieu de vous mettre 
en colère, pensez au plaisir qui vous attend, Vous allez choisir un 
—— nouveau stylobille Parker. 
Il ya plusieurs 
modèles plaqués or. 
Si vous n'aimez pas l'or, il 
existe des stylobilles Parker 
plaqués st Il ya même 
[l 


des stylobilles Parker en 
dant FF acier massif satiné. 
ue lois que vous appuyez sur le bouton-poussir = 7 
pour rentrer ou sortir la bille, la recharge pivote d'un quart de Après avoir choisi 
four. La bille ainsi ne s'use jamais. le modèle que vous 


préférez, choisissez la 
grosseur de bille qui vous convient: large, moyenne, fine, extra-fine 
Ou super-fine, pour pouvoir écrire comme vous voulez Les billes 
Parker ne dérapent jamais, elles sont texturées. Ainsi, vous pouvez 
écrire sur du plastique ou sur du verre, le jour où vous n'avez 
pas de papier. 


La recharge bille Parker vous 
assure environ Tan d'écriture. ll y a n 
peu de sylobiles qu'ontune = 
recharge d'une telle capacité. 
Si vous en voulez la preuve, posez 


{9 les autres recharges el Comparez. 


La recharge est la Pour tous 
les stylobilles Parker, 


Pour que l'écriture soit toujours régulière, la recharge des 
stylobilles Parker pivote d'un quart de tour, chaque fois que 
vous vous en servez. En plus, la bille ne bave jamais. 
Même lorsque la recharge touche à sa fin, au bout d'un an. 


Maintenant, jurez de prêter 
beaucoup plus d'attention à votre 
{| nouveau stylobille Parker, Et si on vous 
\ rapporte celui que vous aviez oublié, 
remerciez le ciel. C'est un miracle. 


Vous aurez deux stylobilles Parker, 
Une bille ordinaire ne peut 
écrire que sur du papier. Ailleurs 
‘elle dérape. La bille Parker est texturée 
Elle vous permet d'écrire sut toutes 
des surtaces 


Stylobille Parker International Classic 
en acier massif satiné, Prix public : 40 francs 


Vog, 44, rue Tronchet, Paris %, 
ILexiste 26 modèles de stylobilles Parker PA R K E R 
À de 13à 1500 ( 


Mercure de l'Élite Européenne 1973 


DS LIVINGSTONE 
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DES LIVRES 
POUR 
S'INFORMER 


collection 


LES PRISONS 
LECOMMUNISME 


LA PRESSE 
ET L'INFORMATION 


LA CONTRACEPTION 


LA POLLUTION 
ET ENVIRONNEMENT 


LA MONNAIE 


vente en librairie:6f. 


filipacchi 


enarct 


Si vous voulez savoir de quoi sont capables vos amis, 
laissez votre feutre sur la table. cm 


Vos amis, c'est vous qui les choisissez. Ce sont donc les 
meilleurs amis du monde. Vous leur donneriez le Bon Dieu 
sans confession. Ce n'est peut-être pas une raison pour tenter 
le diable en laissant 
traîner trop souvent 
votre feutre Parker, 
surtout si c'est le seul 
feutre en acier massif 
satiné. Il est si bien 
équilibré qu'il suffit 
d'effleurer le papier 
pour écrire, 

Sa pointe est douce, 
etelle le reste: elle est protégée par un capuchon doté d'une 
fermeture de sécurité. C'est une pointe multicanaux 

Tous!les angles d'écriture lui conviennent, que vous écriviez 
de la main gauche ou de la main droite. 


Il existe deux sortes de pointe : une line et une moyenne 


Le feutre Parker est rechargeable Les 


Et pour que votre écriture garde sa personnalité, vous pouvez 
choisir entre deux sortes de pointes: pointe fine ou pointe 
moyenne, 

Avec un feutre Parker, vous écrirez de la même façon 
du début jusqu'à la fin de la recharge. Le feutre Parker est 
rechargeable. 

Les FRS durent longtemps, qu'elles soient noires 
vertes, rouges ou bleues. 


Si un jour, un de vos amis «emprunte» votre feutre Parker, 
consolez-vous, il a aussi bon goût que vous. 
C'est normal, on a les amis qu'on mérite 


En haut du capuchon, laits poser une pastille 
S un ami vous + emprunie » votre leutre, vous 
de le retrouver Alors, personnalisez aussi voi 
voire stylo plume et votre porte mine Parker 


Stylo feutre Parker 75 en acier massif satiné 
Prix public: 35 francs 


Feutres Parker à partir de 13 francs : / \ R K É R 


Mercure de l'Élite Européenne 1973 


Soyez à la hauteur 


de votre bateau à moteur 
lisez 


MEREMOTEUR 


La seule revue 
uniquement consacrée 


aux plaisirs du motonautisme 


MER:=MOTEUR ECTE 


Retenez-le dès maintenant 
chez votre marchand habituel 


LES ANGLAIS ET LE SPORT 


Le football anglais 
au creux de la vague 


(Suite de la re 118.) « morale imus 
clée » sont aujourd'hui minées par 
l'âge. Le foothall lui-même, sport po 
pulaire par excellence, et assuré de 
l'immense appui des masses, se 
trouve au creux de la vague : l'An- 
gleterre a été éliminée de la dernière 
Coupe du Monde, et, depuis sept ans, 


Manchester United n'a pas remporté 
la Coupe d'Europe des clubs ! Sur les 
terrasses de clubs anglais, une violence 
fort peu anglaise a fait son apparition, 
à la consternation générale des puris- 
tes, Sur le terrain, les joueurs sont bru 
taux. Chaque semaine où presque, le 
rituel de la violence envahit les trains 
ou les métros bondés de supporters 
se rendant au match. Cette année, le 
nombre des spectateurs attirés par les 
matches de football 
surcroit, depuis To 


encore baissé. De 
ro, en 1964, la 
ipporte guère 
plus de médailles des jeux Olympiques 
que ne Île fait la France. Lors d'une 
récente conférence réunissant de puis- 
sants intérêts financiers de la City, il 
a été convenu à l'unanimité qu'il im- 
portait de réduire les subventions 
d'Etat aux amateurs afin de consacrer 
plus d'argent à la formation de gla 
diateurs surentraînés. 
Pourtant, les Anglais continuent à ai- 
mer le sport. Deux jours après la dé- 
mission récente de deux ministres, les 
journaux anglais titraient sur huit co- 
lonnes : &« l’anvre Angleterre ! ». Ce 
titre ne faisait pas allusion au scandale 
sexuel qui ébranlait le gouvernement. 
mais au comportement décevant de 
l'équipe nationale de football. Andrert 
VWulligan, traduction-adaptation Ju 
auvs B Hoss 


Grande-Bretagne ne 


ceux qui lisent Iui 


jcques Jaunet, président-directeur général de la société Jacques Jaunet S.A. (New Man et Jacques Pernet) 

apprécie les différentes rubriques « charme, humour et enquêtes » de Lui et s'intéresse tout spécialement à la 

rubrique mode masculine. Cette rubrique, présentée chaque mois par des journalistes spécialisés, fait de Lui le pre 

mier magazine francais de mode masculine tiré à 700 000 exemplaires, lu tous les mois par plus de 4 millions de 

Francais C'est ainsi que M. Jacques Jaunet et la plupart des sociétés d'habillement masculin choisissent Lui 
mme pport indispensable pour toutes leurs campagnes publicitaires 


186 


Briquet Braun Mach 2 


Electronique. infaillible et sobre comme une arme. 
L'électronique est là. Elle change les hommes. Leur briquet aussi. 
Ce nouveau briquet est révolutionnaire. 
Le Braun Mach 2 fonctionne sans pierre, sans pile, sans molette. 
I! n'a besoin que de gaz. 
Un quartz synthétique fait jaillir infailliblement l'étincelle. 
Le Mach 2 est sobre et fonctionnel. Comme une arme. 
Trois habillages. 


L'un d'eux est le vôtre. 


a na BRAUN 


22-28, rue Henti Borbusse 


pour 
en savoir plus 
sur la moto 
nous lisons 
Moto-revue 


SPECIAL SALON 
numéro album 1500 modéles 200marques 


RELIURES CARTONNÉES 
RECOUVERTES 
D'UNE TOILE GRIS 
CLAIR, ROBUSTE ET ÉLÉGANTE 


Un système d'agrafes 
pratique et efficace permet 
de réunir les 
12 numéros parus dans l'année 


Prix: 15F 
Plus : 1.65 F (frais de port 
France) 
3 F (frais de port 
étranger) 
(Pour une reliure) 


Veuillez adressez 
reliure(s) LUI à 


EL Helena Rubinstein 


MEN'S CLUB: viril, raffiné, spirituel avec un brin d'arrogance. 
Une gamme complète pour tous les hommes. 


MEN'S CLUB 52 : vert, tonique, naturel. Eau de Cologne. After Shave. 


Règlement ci-joint 
Par chèque bancaire 
à Presse-Office 


CE PA 
Cl ego À 
Par virement postal 


Œ er 


en vente chez votre libraire IL. ST TR nee 2 
dès aujourd'hui 


CAMARCHE POUR EUX!) 


Jacques Collard : du pain et des jeux. 


Pere 


Pierre-Yves Tremois : artiste en or 


Gérard Weil, directeur général de Sigma Noedham 


JACQUES COLLARD 


Si, dans ln journée, Eddy Merckx 

Belge le plus célèbre à Paris, le soir, il 
est détrôné par un compatriote sans 
accent : Jacques Collard En fait, la vraie 
patrie de Collurd est Suint-Germain-des 
Pres, et sa famille, celle des noctambules 
impénitents, À quarante-deux ans, il a con 
iure toute ma vie au spectacle et ne semble 
pas décidé à changer de cap Ia vingt-trois 
ns lorsque la Paramount lui offre un 
contrat d'un an à Hollywood, « 
LTOVAIUNT AVOIT (FOUVE CN Moi Un Jeune 
premier typiquement françus.. mas trous 
les rôles qu'ils mont fait jouer étaient 
soit des truund oit des cow-boys! » 


À vingt-quatre uns, il revient en France 


190 


et Sengage comme M Loyal dans un 
cirque ambulant Deux ans plus turd 
il abandonne son chapiteau pour des para 
sols et devient plagiste à Cannes. Puis 1l rec 
le « Maschou » restaurant de prédilection 
des yachtmen aux tempes argentées et des 
minettes dorées à point. À trente-six ans 
tout bronzé lui aussi, il « monte » à Paris 
où il dirige la « Grande Eugène ». Tout 
marche bien lorsqu'en 1972, on lui pro 
pose de faire l'adaptation française de 
« Hello Dolly ». Le succès est tel qu'il 
enchaine aussitôt avec l'adaptation de 
« Show Boat » pour l'Opéra-Comique et 
commence une comédie musicale sur 
Rudolf Valentino. Enfin, en 1973, il fait 
ses débuts à la télévision en étant chaque 
dimanche le complice de Thierry le Luron 
et revient à son péché mignon, la restau 
ration, en ouvrant avec Jean Mars le 
« Chamarré » au cœur de Saint-Germain 
Depuis quelques mois, 1l est également 
directeur du Vieux-Colombier et on peut 
lui fire conliance pour redonner une jeu 
nesse à ce théâtre oublié depuis des années 
Avec aurant d'idées et de projets, il y a 
peu de risques que l'ancien plagiste se 


retrouve un jour sur le sable! 


PIERRE-YVES TREMOIS 


Anticonformiste-né, À cinquante deux ans 
Pierre-Yves Trémois se définit volontiers 
vonime étant « à contre-courant de tout » 
Mais 1l éprouve le besoin d'ajouter : « Nc 
croyez pas à un snobisme d'aruste J'ai 
toujours été à l'encontre de la mode et dé 
lt facilité. » Ke il le prouve A vingt 
deux ans, 1 reçoit le grand prix de Rome 
mais décrète que son tableau prinx 
vraiment trop mauvais » et décide 
de se consacrer à la gravure. I reste alors 
deux ans aux Beaux-Arts mais en est finale 
ment renvoyé pour avoir dessiné un 
wuvre trop oséel Ensuite, pour vivre, il 
ilusere de nombreux livres Mais l'envic 
lui vient de populariser la gravure et de nc 
pas travuller exclusivement pour des privi 
légiés qui peuvent $ offrir un ouvraye dc 
cinq mille francs Puis, il suggere à Gulli 
mar de reproduire dans des éditions bot 
marché les gravures de ces recuuils de lux 
Récemment, in dust, sur parchemin 
wec Dah, Matlueu, Bullet, lMoujita «et 
Léonor fini, le livre le plus cher du mondk 
ù l'Apocalypse » Composé de textes or 
dinaux de Montherlant, Rostund, Claudel 
ot Giono, ce grand ouvrage Gil mesure 
plus d'un mètre de haut) vaut plusieurs 
centuines de millions et sa couverture 
lue d'or et de puorres précieuses 
Latin, l'année derniere, 1 à réinvente 
la gravure sur où Mais la densité di 
l'or est telle qu'il faut des presses très 


puissantes pour marquer le métal Et ces 
presses, il les trouve aux usines Citroen, ou 
elles servent à embourtir les carrosseries 
Sans cynisme, Frémois y alla, quelques 
plaques d'or sous le bras, et demanda 
aux smicurds, éberlués, de bien vouloir les 
lui emboutir Aujourd'hui, il en à fait des 
coupes et beaucoup sont déjà vendues 

peut-être au P-dg de Citroen? Mais 
lrémois semble revenir à des idées plus 
sages et il prépare une exposition à Paris 
où il ne présentera que des peintures On 
ne suit pas sil accrochera la fameuse 
toile du prix de Rome! François Diwo 


GERARD WEIL 


En phrases courtes et simples, ponetuées 
de formules choc, Gérard Weil, trente-neuf 
ans, trace sans hésitation le protil de sa 
carrière, « Je suis un universitaire repenti, 
passionné depuis vinge ans par les pro 
blèmes de développement », dit-il La pre 
mière partie de sa vie, 1! la consacre aux 
pays « en VOIc de ». Comme professeur 
d'économie dans les universités malgaches 
surtout Comme homme politique aussi 

de 19$4 à 1958, il est secrétaire général 
d'un groupe parlementaire, Rapporteur au 
Ve Plan, il établira un plan d'industriali 
sation pour la Réunion, « mon tropismt 
tropical » ironise-til, Gérald Weil cherche 
ensuite à rojoindre la vie des affaires. 1 fat 
dra la création au sein d'Iavas Conseil 
d'une fonction de « développement » pour 
lui permettre de retrouver son dada et dt 
lure ses preuves De 1966 à 1972, avas 
multiplie par près de trois son ehilre 
d'affaires « Succès d'une fonction plus 
que d'un homme », nuance Gérard Weil 
Plavas le nomme directeur général de 
Sigma Necdhum et lui cède 20 des 42 4 
qu'elle détenait dans cette affure Il 
soubiite maintenant pouvoir transformer 
l'agence en un « club de réussites », où ln 
saustaction s'exprime en termes de marché 
et en profit pour les annonceurs. « C'est 
à notre portée, affirme Gérard Weil, enr 
Sigma est une agence bien gérée, équi 
librée er réaliste » Parmi ses gros budyets 

\rAlrique, Burton, André, Honcywell 
Bull, Ricqlès-Zan, ete lrois départements 
complémentuires permettent en outre dt 
mettre en œuvre des combinaisons de 
moyens « loyales et cilicaces » pro 
motion des ventes (Unipro), recherches en 
commumcattons (Eurocommuometons) 
et relations publiques (Ageurop, qui 4 
repris recemment Lavas Conseil et Reli 
Uons publiques) « Je me retrouve 
conclut Gérard Wal, dans une situation 
voisine de ma période uisegnante lout 
Mon job repose sur une démarche de 
CONVICTION Gilles Coville 


Points de vente - service Lancis 


Région parisienne 


ampigny-sur- Marne s Corbeil. Lésonnens Dour 
Morangis + ou it 
LGermaironLayt 
Attlos- Dane + Aju 
Cliahsurindré » Ciuvr 
val » Lo Havre s Le M 
MontoGurlo « Montelin 
Nogent: lo. Molrou sc 
Mouen + Saint:Autian 
sonde Provence » 


Vichy « Viorson « Villotiahoho.nu 


Ceux qui mènent le monde 
traversent le monde en Lancia. 


L 

; 
# « lonr M Marne e Boulogne sur Seine s 
frorrut + jumeau « Alu dati s Montrouge s 
Paris 19e Sainte Gotwsiove-tle , 
trot + Provinee : Andorre « Aix wnre 
9 + Antibes + Allnt s Attüt s Auborn + Au: s Aulut + 
1 Hour Y « Dovet “ru + Guen « 
+ Chôteautours + Clisunry s Cholot + Ciennont Parrain « 
laine + Lion s Li Noche-sur-Yon s Li Hochellé s 
“Mont , 
ms tune e Mimien e Hiort e 


Homme au crâne à la forte densité 

de travail-famille-patrie, 

au visage de profit et d'inflation, 

aux oreilles en forme découte téléphonique. 
Homme à l'œil cible pour recevoir 


chaque mensonge dans le mile. 
Cocu content couard et conforme. 


Jamais tu n'aimeras LE DSC 


ODSCRACUT 


« 
h_1 
WP 


Problème:comment être élégant 
en week-end, en laissant dans votre armoire le: 
Cravates et les vêtements un peu trop guindés 
de la semaine 

Une bonne solution:la laine, la pure laine 
ierge contrôlée Woolmark 


rouille brun et beige (750 F 
Simon Ackerman. C'e 


Made] 
de Paris, C 


Madelios: l'élégance en laine et sans contrainte. 


10ha1s 
4 parkings gratuits 


et, Malesherbes, Garages 


loisirs et rencontres 
pour célibataires 


EC. facilite les relations, les rencontres 
entre adhérent(e)s, vous conduit à l'amitié, 
qui sait, au mariage? Tous les jours 

Rallyes-dansants privés Ueunes, adultes) 


MEME SIVOUS 


lscoth. Vacances pour célibataires, Docu- 
D LES CIEUT leur Sr SAINT JACQUES 
FICHE-SELECTION-PHOTO  (IDEAL-/PART- ouvert jusqu'à 2 h, 
NER) toutes Feuions cel France. Indiquez à 2 pas de Montparnasse 
re âge, joignez timbres. 
ELYS-CLUB INTERNATIONAL. 17 Boulevard St-Jacques 
BP. 251-08 (rue La Boëtie) 75008 Paris Paris 14» 
Tél. : 256-02-47 (24 h sur 24) TEL 589.89.80 


NOUS VOUS HABILLONS 
EN PRET-A-PORTER 


… On y court! ie 1 imanebe) | 


même en août et septembre 


4 y! out jui 


A deux pas de Paris 
le restaurant de vos rêves 


_la patinière 


sur les bords du lac de Viry, … . 
avec vue plongeante sur la patinoire. 


e— 
Dans sa merveilleuse auberge rustique et cirée;, 
CANCELIER mijotera pour vous une cuisine raf- 
finée et (si vous lui plaisez) || sortira de sa cave 
des vins enchanteurs qui rendront l'addition 
{pourtant modeste) encore plus légère. 
Croyez-nous : vous ne regretterez pas vos 50 
kilomètres. 
AUBERGE DE L'ALOUETTE 
CHALO-SAINT-MARS près ÉTAMPES 

Tél. : 20 à Chalo-Saint-Mars (fermé le jeudi). 


Une cuisinefine,une ambiancechaude, 
le calme, et une fois par mois 

une soirée typique (pays, ou régions 
de France) 


RESERVATIONS : Tél. : 921.22.05 


31, Route Nationale 7 
91170 Viry-Chätillon 


Animation musicale 


à 
: 
s 
à 
ts] 


à 200m du métro EchatMondor (ligne rr8) 


immeuble de bureaux13000m? 


ent SRE livraison Eté A 
oi Restaurant d'entreprise 
 |S5omne poris { el: MBroche 


“2922211-2922318 


le plus important . 
débit parisien 


ehuîtres e crustacés e coquillages 
e plateau de fruits de mer 


LE COLISEE 


pour vos séminaires et réunions 
"LES SALONS 


DES CHAMPS-ELYSEES 
44 Champs-Elysées Paris 8° tél. 225.44,50 


79 AV. DES TERNES. 
15017 PARIS. TEL. 380 35.13 
PARKING GRATUIT 


Jocelyn 


134, bd st-germain 033,4410 
5, rue du cherche-midi 548.75.47 
Hops 3, r. de l'anc, comédie 326.48.62 


vil 


LA 
SepUème 
Face du 
De 
Collection 


dirigée et réalisée par 
Jean Saucet. 


ee 
F2 


RENE MAGRITTE 
48 francs 


MANS BELLMER. DER CLOVIS TROUILLI f\ | COR DONNEZ MR YVES raNGUY 


48 francs 


vente en librairie 
filipacchi 


NATUREL : fad)) 


Conforme à l'ordre de la nature, à la raison, à l'usage. 


Exempt d'affectation. 
Harmonieux, facile et sans contrainte. Sans apprêt. 


Ce costume gilet, rayé, en draperie anglaise. 


NICOLL, 
une harmonie subtile 
entre le plaisir et la nécessité. 


LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT / 29 RUE TRONCHET PARIS 8° 
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HENRY 
COURANT 


5, rue Rougot de l'Isle Paris 1° 
Tél.: 742-69-54 ot 37-59 


UN GRAND STYLE 
CELUI DE LA BEAUTÉ 
MASCULINE NATURELLE 


Spécialiste 

du postiche, 
des cheveux tressés 
(trossage des vrais cheveux 
avec des cheveux naturels 
- se garde en permanence 

sans risque de bouger 
- supporte les 
shampooings) 


e COIFFURE 

+ SOINS DU CHEVEU 
+ SOINS DU VISAGE 
+ SOINS DU CORPS 

+ SAUNA 

+ MASSAGES 

+ DOUCHES AU JET 

+ CABINES DE RELAXATION 


et 


+ LE MÊCHE À MÈCHE 

+ LES DEFRISAGES 

+ LES COLORATIONS 
TEMPES ET MÈCHES 

+ L'ASSOUPLISSEMENT 
DES CHEVEUX 


HENRY 
COURANT 


50, rue Dauphine Paris 6° 
Tél.: 326-62-91 ot 325-96-39 


SUR 100 BARBES, 20 POSENT DES PROBLÈMES. 


LES SYMPTÔMES 


Les irritations 
Sitôt le rasage terminé, les rougeurs 
apparaissent. Au cou, à la lisière de la 
barbe, au milieu des joues 
Là où la peau est plus fragile 
où il faut la surprotèger 
Le remède, c'est une mousse qui 


protège encore mieux la peau 
Une mousse plus dense, Plus hydratante 
Une mousse plus riche. Plus lubrifiante 


Les coupures 

Certaines coupures sont dues à la 
distraction. Dans ce cas, aucune mousse 
n'est secourable 

D'autres coupures sont dues aux 
petits boutons d'irritation. Le remède 
c'est une mousse plus compacte 
Une mousse qui nivelle les irrégularités 

Il y a aussi les coupures dues aux 
rides. Le poil y pousse comme dans 
un sillon. Le remède, c'est une mousse 
qui dètende mieux la peau 
Pour que la lame rase sans dommage 


Une lame par jour 

Le poil est trop dur, mal planté, sa 
pousse est anarchique. La lame y perd 
vite son tranchant. Elle arrache 
tout de suite. 1! faut une lame par jour 

Le remède, c'est une mousse spèciale 
Une mousse contenant des substances 
capables d'attendrir le poil le plus dur 
Une mousse extrêmement émolliente 


LE REMÈDE 


\ remède, il laut l'essayer 


BARBE DIFFICILE 
DE WILLIAMS 


Quand la mouss: 


ne : 


 Découvrez.J'a 


Ce qui donne son prix à ln vie d'un cow-boy ? 
0e sont des choses simples: le grand air, l'ospnoe, ln benuté d'un cheval 
L'odour, au petit matin, d'un stenke qui grille sur un fou de bois 


Et puis la Liberté de goûter quand {1 le vout 


Lo plein arôme d'une cigarette Marlboro, Partout où l'on fume 
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Pour apprécier le vérituble Arôme, vous trouveres la cigarette Marlboro 


LA CIGARETTE LA PLUS VENDUE DANS LI MONDE 


